ANNUAIRE 

DE 

L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES 

1896 

SECTION  DES  SCIENCES  HISTORIQDES  ET  PHILOLOGIQUES 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


littp://www.arcliive.org/details/annuaire1896pari 


f^^ 


ÉCOLE   PRATIQUE 

DES  HALTES  ÉTUDES 


SECTION   DES   SCIENCES  HISTORIQUES   ET   PHILOLOGIQUES 


ANNUAIRE 

1896 


Calendrier,  —  Documents.  —  Rapports 

G.  MoNOD  :  Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des 
nationalités  dans  la  dissolution  de  Vempire 
carolingien. 


f^ 


H. 


^^é^'k 


4i 


b^. 


^^ 


PARIS 

IMPRIMERIE   NATIONALE 


M   DCCC   XC\ 


LF 
/996> 


CALE^DRIKR   POUR    1896. 


JANVIER. 

FÉVRIER. 

MARS. 

1 

m 

Vacancps. 

1 

S 

1 

D 

2 

j 

Vac. 

2 

D 

2 

1 

3 

V 

Vac. 

3 

1 

3 

m 

4 

s 

Vac. 

h 

m 

à 

m 

5 
6 

7 

D 

1 
m 

Réunion    du     Conseil 
(lo  h.).  Renourelle- 
ment    des    Commis- 
sions ordinaires  ". 

5 
6 

7 

m 
j 

V 

5 

6 
7 

j 

V 

s 

8 

m 

8 

s 

8 

D 

9 

J 

9 

D 

9 

1 

10 

V 

10 

1 

10 

m 

II 

s 

11 

m 

1! 

m 

12 

D 

12 

m 

12 

j 

i:5 

1 

13 

j 

13 

V 

l'j 

m 

Banquet  de  l'Ecole. 

U 

V 

[^ 

s 

15 

ni 

15 

s 

15 

D 

IG 

j 

16 

D 

'Vac. 

16 

1 

17 

V 

17 

1 

Vac 

17 

m 

18 

s 

18 

m 

Mardi  gras.  Vac. 

18 

ni 

10 

D 

19 

m 

19 

j 

-20 

1 

20 

j 

20 

V 

-M 

m 

21 

V 

21 

s 

22 

m 

22 

s 

22 

D 

23 

j 

23 

D 

23 

1 

lli 

V 

2à 

1 

24 

m 

25 

s 

25 

m 

25 

ni 

26 

D 

26 

m 

26 

j 

27 

1 

27 

j 

27 

V 

28 
29 
30 
31 

m 
m 

j 
m 

28 
29 

V 

s 

28 
29 
30 
31 

s 

» 

1 

ni 

Béunion     du 
(loh.). 

Vac. 
Vac. 

Conseil 

Cl   Ordre  du  jour  de  toutes  les 
réunions  :  Présentation  de  thèses, 
rapport  des  commissaires  respon- 
sables, proposition  de  publications. 

Annuaire.  —  i  8y6. 


CALENDRIEU   POUR    189G. 


AVRIL. 

MAI. 

JUIN, 

1 

m 

Vue. 

1 

V 

1 

1 

2 

J 

Vac. 

2 

s 

2 

m 

3 

V 

Vac. 

3 

D 

3 

m 

Ix 

s 

Vac. 

II 

1 

h 

i 

5 

D 

Pâques  '*'. 

5 

m 

5 

V 

G 

I 

Vac. 

6 

m 

6 

s 

7 

ni 

Vac. 

7 

j 

7 

D 

8 

m 

Vac. 

8 

V 

8 

i 

9 

J 

Vac. 

9 

s 

9 

m 

10 

V 

Vac. 

10 

D 

10 

m 

11 

s 

Vac. 

11 

1 

tl 

j 

12 

D 

Vac. 

12 

m 

12 

V 

13 

1 

13 

m 

13 

s 

{^ 

m 

U 

j 

.Ascension.    Vac. 

l/i 

D 

15 

m 

15 

V 

15 

1 

16 

j 

16 

s 

16 

m 

17 

17 

D 

17 

tn 

18 

s 

18 

1 

18 

j 

19 

» 

19 

m 

19 

V 

20 

1 

20 

m 

20 

s 

21 

m 

21 

j 

21 

D 

• 

22 

m 

22 

V 

22 

1 

23 

j 

23 

s 

23 

m 

U 

V 

2A 

D 

Pentecôte. 

24 

m 

25 

s 

, 

25 

1 

Vac. 

25 

j 

26 

D 

26 

m 

26 

^    1 

Jiéunion     dn    Conseil 

27 
28 
29 
30 

1 

m 
m 
j 

l'I  Pâques  tombera  : 
En  1897,  le  iS  avril. 
En  1898,  le  lo  avril. 
En  1899,  le     a  avril. 
En  1900,  le  i5  avril. 

27 

28 
29 
30 
31 

m 
j 

V 

s 
D  < 

1 

Rihininn     du     Conseil 
(9  11.  ).  Examen  des 
propositions  de  bour- 
ses.    Bnpporis     des 
boursiers. 

27 
28 
29 
30 

D 

1,1 

(9  11.  ).  Bnppori  sur 
les  Conférenees.  Dé- 
.<ti;rnalion   des   élères 
titulaires.   Présenta  ■ 
lions    à    l'Èeole    de 
Rome.      Affiche     de 
l'année  suivante. 

! 


CALRNOniER    POUH    189(). 


JUILLET. 

AOÛT. 

SEPTEMBRE. 

1 

m 

Vac.  font  Je  mois. 

1 

s 

Var.  loitl  le  mois. 

1 

m 

1  «6'.  l'iHl  le  mois 

'2 

j 

2 

D 

2 

m 

3 

V 

3 

1 

3 

j 

A 

s 

à 

m 

II 

V 

5 

D 

5 

m 

5 

s 

0 

1 

0 

j 

6 

D 

7 

m 

7 

V 

7 

l 

8 

ni 

8 

s 

8 

m 

9 

J 

9 

D 

9 

m 

10 

V 

10 

1 

10 

j 

11 

s 

11 

m 

11 

V 

12 

D 

12 

m 

12 

8 

13 

1 

13 

j 

13 

» 

\!i 

ni 

Fête  Nationale. 

U 

V 

l'i 

1 

15 

111 

15 

s 

Assomption. 

15 

m 

Deniier     delà      pour 

16 

j 

16 

D 

10 

ni 

chanr^er  le  ■program- 
me dgf  Conférencet. 

17 

V 

17 

1 

17 

j 

18 

s 

18 

m 

18 

V 

19 

D 

19 

m 

19 

s 

20 

i 

20 

j 

20 

D 

21 

m 

• 

21 

V 

21 

1 

22 

m 

22 

s 

22 

m 

23 

j 

23 

» 

23 

m 

2/i 

V 

24 

1 

24 

j 

25 

s 

25 

m 

25 

V 

20 

D 

26 

m 

26 

s 

27 

1 

27 

j 

27 

D 

28 

m 

28 

V 

28 

1 

29 

m 

29 

s 

29 

m 

30 

j 

30 

D 

30 

m 

31 

1 

V 

31 

1 

CALENDRIER   POUR    1896. 


OCTOBRE. 

NOVEMBRE. 

DÉCEMBRE. 

1 

j 

Vac.  tout  le  mois. 

1 

(   ToCSSAINT.     Béunion 
du  Conseil  (lo  li.  ). 

1 

m 

2 

V 

2 

i 

Vac. 

2 

m 

3 

s 

3 

m 

Réouverture  des  Confé- 
rences. 

3 

j 

h 

D 

h 

m 

4 

V 

5 

i 

5 

j 

5 

s 

6 

m 

6 

V 

6 

D 

7 

m 

7 

s 

7 

1 

8 

J 

8 

D 

8 

m 

9 

V 

9 

1 

9 

111 

10 

s 

10 

m 

10 

j 

11 

D 

H 

m 

11 

V 

12 

1 

12 

j 

12 

s 

13 

m 

13 

V 

13 

D 

14 

m 

U 

s 

14 

1 

15 

j 

15 

D 

15 

m 

16 

V 

16 

1 

16 

m 

17 

s 

17 

m 

17 

j 

18 

D 

18 

m 

18 

V 

19 

1 

Inscription  des  élèves, 

19 

j 

19 

s 

20 

m 

du  tQ  nu  3i  octobre. 

20 

V 

20 

D 

21 

m 

21 

s 

21 

1 

22 

j 

22 

D 

22 

m 

23 

V 

23 

1 

23 

m 

24 

s 

24 

m 

24 

j 

25 

D 

25 

m 

25 

V 

NoÈL.  Vac. 

26 

l 

26 

j 

26 

s 

Vac. 

27 

m 

27 

V 

27 

D 

Vac. 

28 

m 

28 

s 

28 

1 

Vac. 

29 

j 

29 

D 

29 

m 

Vac. 

30 

V 

30 

1 

30 

m 

Vac. 

31 

s 

31 

j 

Vac. 

DU 
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Augustin  Thierry,  qui  faisait  reposer  toute  sa  philosophie 
de  l'histoire  sur  la  lutle  des  races  et  des  nationalités,  qu'il 
s'agît  de  la  France  ou  de  l'Angleterre ,  a  développé  avec  beau- 
coup de  force  et  d'éclat  dans  ses  Lettres  (x  et  xii)  sur  F  Histoire 
de  Fronce  l'idée  que  la  principale  cause  de  la  dissolution  de 
l'Empire  carolingien  a  été  la  réaction  violente  des  diverses 
nations  qui  le  composaient  contre  l'unité  politique  et  adminis- 
trative imposée  par  Charlemagne.  Michelet,  dans  le  premier 
volume  de  son  Histoire  de  France,  a  reproduit  la  thèse  d'Au- 
gustin Thierry  en  le  citant  textuellement.  Depuis  lors  nous 
retrouvons  cette  idée  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
vulgarisation  ou  d'enseignement.  Elle  est  encore  exprimée, 
quoique  avec  quelques  restrictions,  dans  la  récente  histoire  de 
l'Europe  à  l'usage  des  classes,  de  MM.  Vast  et  Jalliffier. 

Pourtant  Guizot  s'était  élevé  très  fortement  dans  la 
xxiv^  leçon  de  son  Histoire  de  la  civilisation  en  France  contre  ia 
thèse  d'Augustin  Thierry.  Il  avait  montré  que  ni  les  alliances, 
ni  les  guerres  de  Louis  le  Débonnaire  et  de  ses  tils  n'avaient 
été  influencées  par  les  questions  de  races,  que  le  partage 
des  royaumes  entre  les  fils  de  Louis  n'avait  point  eu  pour 
base  les  différences  de  nationalités,  qu'enfin  l'Europe  féodale 
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nous  présente  un  ensemble  de  petits  Etals  fondés  sur  des  liens 
tout  personnels  et  non  sur  des  liens  de  race.  M.  Guizot  regar- 
dait donc  la  formation  des  groupements  féodaux  comme  la  cause 
générale  et  principale  de  la  dissolution  de  l'Empire  carolin- 
gien. Il  admettait  pourtant  que  la  diversité  des  races  avait  pu 
agir  pour  faciliter  et  bâter  cette  dissolution;  mais  il  n'indi- 
quait ni  à  quelle  époque,  ni  de  quelle  manière  cette  action 
s'était  produite. 

Fustel  de  Coulanges,  dans  le  dernier  volume  de  son  Histoire 
des  institutions  politiques  et  administratives  de  V ancienne  France, 
intitulé  :  Les  transformations  de  la  royauté,  a  repris  (p.  616  et 
suiv.)  les  arguments  de  Guizot,  en  les  fortifiant  par  des  textes 
nouveaux,  cl  aussi  en  leur  donnant  un  caractère  excessif  et 
absolu  dont  Guizot  avait  su  se  garder.  Fustel  de  Coulanges 
ne  cite  ni  Guizot,  ni  Thierry;  il  présente  la  thèse  de  Thierry 
comme  si  elle  était  une  opinion  régnante,  et  comme  s'il  était 
le  premier  à  la  combattre.  Il  n'aperçoit  aucune  trace  des  idées 
de  race  ou  de  nationalité  à  aucun  moment  de  la  décadence  ca- 
rolingienne; il  n'admet  aucune  autre  cause  de  groupement  que 
les  liens  de  vasselage,  et  affirme  que  «l'idée  de  former  des 
nations  n'apparaît  alors  dans  aucun  esprit'?. 

Il  y  a  là,  croyons-nous,  quelque  excès.  Fustel  de  Coulanges 
s'est  laissé  entraîner  trop  loin,  comme  cela  lui  arrive  souvent , 
par  le  plaisir  de  réfuter  une  idée  fausse;  il  n'a  pas  suffisam- 
menl  distingué  les  époques.  Nous  voudrions,  sans  revenir  en 
détail  sur  ce  qu'il  a  brillamment  démontré,  indiquer  briève- 
ment les  points  sur  lesquels  il  ne  nous  paraît  pas  avoir  vu 
toute  la  vérité. 

Il  est  parfaitement  vrai  que  nous  ne  trouvons  dans  les  cin- 
quante premières  années  du  ix""  siècle  aucune  trace  d'un  anta- 
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l^onisrae  entre  les  nationalités  diverses  qui  composent  l'Empire 
carolingien.  Les  Saxons,  qui  n'avaient  été  soumis  définitivement 
qu'en  80 3,  ne  songèrent  à  aucun  moment  à  se  séparer  du 
royaume  frank,  et  dans  les  guerres  civiles,  on  les  voit  se  par- 
tager entre  Louis  le  Germanique  et  Lothaire  (^Nithard,  III,  6; 
IV,  9).  Le  soulèvement  de  la  Stellinga  en  S-îia  (^Ann.  Bertiniani, 
8^3;  Nithavd,  IV,  2,  6)  a  des  causes  sociales  et  religieuses, 
non  politiques  et  nationales.  Les  Italiens  ne  montrent  aucune 
répugance  à  obéir  à  Pépin  ni  à  Bernard,  ni  à  Lothaire,  ni  à 
Louis  son  fiis,  qui  étaient  des  Franks.  Les  partages  accomplis 
sous  Louis  le  Pieux  n'indiquent  à  aucun  degré  l'intenlion  de 
grouper  les  populations  d'après  des  affinités  de  race.  Quand 
Louis  le  Germanique  et  Charles  le  Chauve,  réunis  à  Stras- 
bourg, se  jurent  alliance  et  se  font  prêter  mutuellement  ser- 
ment de  fidélité  par  leurs  armées,  c'est  la  France  et  l'Alle- 
magne, c'est-à-dire  les  deux  pays  qui  depuis  lors  devaient  être 
toujours  en  antagonisme,  qui  s'unissent  contre  Lothaire. 
L'Aquitaine  seule  manifeste,  au  vin''  et  au  ix^  siècle,  un  esprit 
d'autonomie  qui  semble  bien  provenir  en  partie  de  l'hostilité 
de  la  population  gallo-romano-gothique  contre  les  Franks. 
Au  viii"  siècle  les  continuateurs  de  Frédégaire  nous  présen- 
tent la  conquête  du  Midi  par  les  Carolingiens  comme  une  vic- 
toire des  Franci  sur  les  Romani.  Au  ix""  siècle,  on  fabrique  à 
Louis  le  Pieux  des  généalogies  qui  le  rattachent  aux  plus  illus- 
tres familles  sénatoriales  et  épiscopales  du  Midi  pour  faire  ac- 
cepter plus  aisément  son  gouvernement.  Les  deux  Pépin,  fils 
et  petit-fils  de  Louis  le  Pieux,  suivent  en  Aquitaine  une  poli- 
tique tout  à  fait  indépendante,  que  facilitait  sans  doute  l'état 
des  esprits  dans  le  pays.  Néanmoins,  cet  esprit  d'opposition 
n'arriva   pas  à  une  séparation,  puisque  l'Aquitaine,  tout  en 
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conservant  des  caractères  propres,  et  Ton  peut  dire  natio- 
naux, très  marqués,  resta,  malgré  tout,  unie  à  la  France  du 
Nord. 

Rien  ne  permet  de  croire  que  les  clauses  du  traité  de  Verdun 
fussent  dictées  par  l'antagonisme  des  nationalités.  Mais  si  cet  an- 
tagonisme n'existe  pas  avant  8/i3 ,  il  est  impossible  d'en  mécon- 
naître les  manifestations  après  cette  date,  et  de  ne  pas  croire 
que  le  traité  de  Verdun  et  les  partages  de  l'Empire  ont  donné 
aux  nationalités  qui  le  composaient  conscience  de  leur  exis- 
tence et  de  la  divergence  de  leurs  caractères  et  de  leurs  inté- 
rêts. Cette  opposition  se  manifeste  surtout  entre  la  France  et 
l'Allemagne  ;  mais  des  groupements  ethniques  et  nationaux  plus 
restreints  se  reconnaissent  aussi.  Les  groupements  féodaux  eux- 
mêmes  sont  d'ailleurs  subordonnés  à  des  conditions  de  langue, 
de  famille,  de  géographie  qui  concourent  à  la  formation  des 
nationalités.  Le  patriotisme  local  et  provincial  est  un  achemi- 
nement au  patriotisme  national. 

Les  Allemands  aiment  beaucoup  à  répéter  que  le  traité  de 
Verdun  a  tracé  les  limites  entre  la  France  et  l'Allemagne, 
sous-entendant  naturellement  que  la  part  de  Lothaire,  située 
entre  celles  de  Louis  et  de  Charles,  doit  revenir  à  l'Allemagne. 
Mais  ce  n'est  pas  le  traité  de  Verdun  qui  a  marqué  pour  de 
longs  siècles  la  limite  de  la  France  et  de  l'Allemagne,  c'est 
celui  de  Mersen  en  870.  Rappelons  en  quelques  mots  ce  que 
furent  ces  deux  traités. 

Le  traité  de  Verdun  fut  conclu  dans  la  première  moitié  du 
mois  d'août  8/i3.  Les  Annales  de  Sa'ml-Berlin  nous  indiquent 
les  lignes  générales  du  partage.  Louis  eut  tous  les  pays 
transrhénans,  plus  les  cités  de  Spire,  Worms  et  Mayence: 
Lothaire  eut  le  territoire  entre  le  Rhin  et  l'Escaut,  le  pays  de 
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Cambrai,  le  Hainaut,  le  pa\s  de  Lomme  entre  la  Sambre  et 
la  Meuse,  le  pays  de  Castrice  entre  la  Meuse  et  son  affluent 
le  Bar,  enfin  tous  les  territoires  entre  la  Meuse  et  le  Rhin  et 
tous  ceux  qui  sont  situés  sur  la  Saône  et  le  Rhône  «cum  co- 
mitatibus  similiter  utrimque  adhaerentibus??.  Charles  eut  tout 
le  reste  jusqu'à  l'Espagne,  c'est-à-dire  jusqu'au  comté  de  Bar- 
celone inclusivement.  Les  Annales  de  Fulda  disent  plus  som- 
mairement que  Louis  eut  l'Orient,  Charles  l'Occident  et  Lo- 
thaire  tout  l'entre-deux.  Bien  que  ce  partage  créât  des  royaumes 
offrant  beaucoup  plus  de  cohésion  que  les  royaumes  mérovin- 
giens formés  de  morceaux  disséminés  au  nord  et  au  midi,  on 
ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  été  déterminé  par  des  questions  de 
nationalité.  Rien  n'était  plus  contraire  à  une  division  par  races 
ou  nations  que  la  réunion  de  l'Italie  à  une  bande  de  terres 
comprenant  la  Provence,  la  Bourgogne  cisjurane,  l'Alsace, 
la  Lorraine  et  la  Flandre.  On  avait  voulu  donner  à  celui  des 
princes  qui  avait  le  titre  impérial,  à  la  fois  Aix-la-Chapelle,  la 
capitale  de  Charlemagne,  et  l'Italie,  le  pays  où  Charlemagne 
avait  reçu  le  titre  impérial.  D'autre  part,  l'Alémanie  était  cou- 
pée en  deux,  l'Alsace  était  àLothaire  et  la  Souabe  orientale  à 
Louis.  Quant  aux  territoires  qui  portaient  alors  essentielle- 
ment le  nom  de  Francia,  ils  étaient  divisés  en  trois.  La  Francia 
d'Outre-Rhin  et  les  trois  cités  cisrhénanes  de  Spire,  Worms 
et  Mayence  étaient  à  Louis;  les  pays  entre  l'Escaut,  la  Meuse 
et  le  Rhin  à  Lothaire,  le  reste  à  Charles. 

Ce  traité,  qui  n'avait  pas  eu  pour  base  la  division  des  races 
et  des  peuples,  eut  pour  résultat  de  contribuera  la  formation 
de  nations  distinctes  beaucoup  mieux  cjue  n'aurait  fait  une  di- 
vision plus  rigoureusement  ethnographique.  En  effet,  la  part  de 
Lothaire  comprenait  presque  tous  les  pays  où  les  populations 
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germaniques  étaient  mêlées  aux  populations  romanes.  Louis 
n'avait  dans  sa  part  que  des  pays  purement  germains,  et  dans 
la  part  de  Charles,  l'élément  roman  était  tellement  prédomi- 
nant que  les  Franks  qui  s'y  trouvaient  étaient  romanisés  et 
parlaient  roman,  comme  le  prouve  le  serment  prêté  par  Louis 
à  Strasbourg.  Le  partage  de  Verdun  eut  donc  pour  résultat 
d'isoler  les  pays  par  lesquels  se  faisait  le  contact  et  le  mélange 
des  races,  de  concentrer  sur  eux-mêmes  pendant  dix-sept  ans 
les  pays  germaniques  et  les  pays  romans,  et  de  leur  permettre 
ainsi  de  prendre  conscience  de  leur  individualité. 

Quand  Lothaire  meurt  le  29  septembre  855,  ses  Etats  sont 
partagés  entre  ses  trois  fds  :  l'Italie  à  Louis,  la  Francia  à 
Lothaire,  la  Provence  à  Charles ''l  C'est  alors  que  le  pays  qui 
plus  tard  portera  le  nom  de  Lorraine  [Lotharingiaj  est  désigné 
par  le  nom  de  Lotharii  regnum.  Charles  meurt  en  863  et  Lo- 
thaire en  869.  Aussitôt  Charles  le  Chauve,  profitant  de  l'éloi- 
gnement  de  Louis  qui  était  occupé  à  combattre  les  Wendes ,  se 
rend  à  Metz  et,  avec  l'appui  des  évêques,  il  réussit  à  obtenir  les 
serments  de  vasselage  de  tous  les  grands  du  royaume  de 
Lothaire  et  d'une  partie  des  grands  de  Provence.  Mais  Louis, 
revenu  de  son  expédition,  réclama  une  part  du  royaume  de 
Lothaire.  Les  deux  frères  se  rencontrèrent  à  mi-chemin  entre 
Héristal  et  Mersen,  et  le  8  août  870  un  nouveau  partage  fut 
conclu.  D'une  manière  générale,  on  peut  dire  que  le  cours  de 
la  Meuse  et  celui  de  la  Saône  étaient  pris  pour  limites  des 
deux  royaumes  et,  d'une  manière  générale  aussi,  on  peut  dire 
que  ces  limites  sont  restées  celles  de  la  France  et  de  l'Alle- 
magne jusqu'au  xvf  siècle.  Cependant  la  frontière  quittait  à 

"^   JiOlliaire  avait  les  diocèses  de  Genève,  Lausanne  el  Sion  qu'il  céda  en  809 
à  Louis  II,  ceux  de  Belley  et  de  Tarentaise  qu'il  céda  en  858  à  Charles. 
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Liège  la  Meuse  pour  remonter  les  cours  Je  l'Ourthe,  laissant 
dans  le  lot  de  Charles  le  Condroz  et  la  Woèvre,  rejoignait  la 
Meuse  au  sud  de  Toul,  la  franchissait  pour  rejoindre  le  cours 
supérieur  de  la  Marne,  englobant  dans  la  part  de  Louis  l'Or- 
nois  et  le  Bassigny,  rejoignait  le  cours  de  la  Saône  près  de  sa 
source,  traversait  la  Saône  au  sud  de  Faverney  pour  rejoindre 
le  Doubs  entre  Besançon  et  Baume-les-Dames,  enfin  suivait  le 
tours  du  Doubs  et  de  la  Saône  jusqu'à  Lyon.  Tout  ce  qui  était 
à  l'ouest  du  Rhône  et  entre  le  Rhône,  et  les  Alpes  restait  à 
Charles.  La  frontière  tracée  à  Mersen  était  établie  avec  impar- 
tialité et  tenait  un  assez  grand  compte  de  la  séparation  des 
langues  et  de  la  diversité  des  races.  La  plus  grande  partie  de 
la  Lorraine,  l'est  de  la  Burgundie,  toute  l'Alémanie,  c'est-à- 
dire  les  pays  les  plus  germaniques,  sont  donnés  à  Louis,  tandis 
que  tout  le  Midi,  essentiellement  roman,  est  laissé  à  Charles. 
Sans  doute  on  avait  consulté  des  deux  côtés  les  désirs  des 
vassaux,  car  chacun  des  rois  était  accompagné  de  Ix  évêques, 
10  conseillers,  3o  ministériaux  et  vassaux  qui  avaient  agi  en 
qualité  de  commissaires;  mais  n'était-ce  pas  des  questions  de 
langue,  de  famille  et  de  race  qui  décidaient  souvent  des  désirs 
des  vassaux  ? 

Ce  pays,  moitié  roman,  moitié  germanique,  que  venaient 
de  se  partager  les  deux  frères,  devait  rester  comme  un  enjeu 
entre  la  France  et  l'Allemagne.  A  la  mort  de  Louis  le  Germa- 
nique, en  876,  Charles  le  Chauve  envahit  sa  part  et  se  fait 
battre  par  ses  neveux  à  Andernach.  En  880,  c'est  Louis  II  de 
Germanie  qui  envahit  la  part  assignée  à  la  France.  En  911, 
Charles  le  Simple  devient  maître  du  royaume  de  Lothaire  tout 
entier,  sauf  l'Alsace.  Mais  en  928  et  926,  Henri  F'' l'Oiseleur 
reprend  à   son  tour  ce  qui  avait  été  perdu  par  l'Allemagne. 
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Louis  IV  d'Outremer  et  Otton  \",  Lothaire  et  Otlon  II,  puis 
Otton  III  se  disputent  encore  la  Lorraine.  Lothaire  la  conquiert 
un  instant  en  (jyS,  pour  la  reperdre  aussitôt.  Enfin  l'avène- 
ment de  Hugues  Capet,  qui  s'accomplit  avec  la  connivence  des 
soiiverains  allemands,  semble  devoir  laisser  l'Allemagne  en 
tranquille  possession  de  la  Lorraine.  Mais,  dès  Robert,  la  liva- 
lité  recommence  pour  se  poursuivre  à  travers  tout  le  moyen  âge 
jusqu'aux  temps  modernes.  Les  questions  de  frontières  posées 
à  Verdun  et  à  Mersen.ne  sont  pas  encore  tranchées  en  1896. 
Ces  partages  et  ces  lutles  devaient  nécessairement  amener 
la  formation  d'une  sorte  de  sentiment  national,  et  c'est  en 
effet  à  la  fin  du  ix"  siècle  que  nous  voyons  les  nations  qui 
étaient  confondues  dans  l'empire  de  Charlemagne  commencer 
à  prendre  conscience  d'elles-mêmes.  Sans  doute,  il  ne  faut  pas 
transporter  dans  ces  époques  si  différentes  de  la  nôtre  les  sen- 
timents de  notre  temps  et  donner  aux  hommes  du  ix*  et  du 
x^  siècle  un  patriotisme  semblable  à  celui  que  nous  éprouvons. 
Les  Carolingiens  croient  encore  à  l'unité  de  l'Empire,  en 
dépit  des  luttes  constantes  cjui  les  arment  les  uns  contre  les 
autres.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  cet  essai  de  gouverne- 
ment confraternel  qui  inspira  les  actes  de  Thionville  en  84/», 
de  Mersen  en  8/17  et  85i,  de  Valenciennes  en  853,  de  Liège 
et  d'Attigny  en  85/j,  de  Coblentz  en  860.  En  878,  Louis  le 
Bègue  conclut  à  Foron,  entre  Aix  et  Maestricht,  un  accord 
avec  Louis  le  Germanique  qui  prouve  qu'ils  regardent  leurs 
deux  royaumes  comme  deux  parties  d'un  même  tout.  Quand 
Charles  le  Simple  et  Eudes  se  disputent  la  couronne,  l'un  et 
l'autre  vont  solliciter  l'investiture  d'Arnulf,  considéré  comme 
le  chef  de  la  famille  carolingienne  et  de  l'empire  frank. 
Louis  IV,  après  avoir  combattu  Otlon  l",  va  à  Ingelheim  en 
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9/18  pour  lui  souDieltre  sa  cause  et  ses  plaintes  contre  Hugues 
le  Grand.  Lothaire  obtient  le  trône  avec  l'aide  de  Brun ,  frère 
d'Otton  I"",  archevêque  de  Cologne  et  duc  de  Lorraine.  Enfin, 
Hugues  Capet  ne  craint  pas  d'invoquer  l'appui  de  Tliéophanie 
et  d'Otton  m,  et  de  se  plaindre  à  eux  que  Charles  de  Lorraine 
méprise  imperium  vestrum. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  diversités  locales ,  provin- 
ciales, nationales  s'accentuent  et  commencent  à  jouer  un  rôle 
dans  la  direction  des  événements.  L'idée  de  l'Empire,  l'idée  du 
royaume  frank  s'eflfacent  et  font  place  à  l'attachement  pour  le 
territoire  plus  restreint  où  l'on  est  né,  pour  la  race  à  laquelle  on 
appartient.  Dans  le  poème  d'Abbon  sur  le  siège  de  Pari.?  par 
les  Normands,  nous  trouvons  les  accents  d'un  patriotisme 
local:  patriotisme  parisien  tout  d'abord,  qui  déclare  que  Paris 
brille  comme  une  reine  entre  toutes  les  villes  (I,  12-1 3)  : 

Sum  polis  ut  regina  micans  omnes  super  urbes 
Qiiae  statione  nitet  cimctis  venerabiliori  ; 

patriotisme  neustrien  aussi  (  1 ,  618); 

Neustria,  nobilior  cunctis  regionibu-i  orbis. 

Quand  Eudes  est  nommé  roi,  Abbona  bien  soin  de  remar- 
quer que  la  Francia,  c'est-à-dire  les  pays  à  l'est  de  la  Seine, 
l'accueille  avec  faveur,  bien  qu'il  soit  avant  tout  le  roi  des 
Neustriens,  c'est-à-dire  des  pays  de  la  Seine  et  de  la  Loire 
(H,  hk^-Ulx^)  : 

Francia  laetatur,  quamvis  is  Neustricus  esset , 
Nam  nullum  similem  sibimet  genitum  reperire. 

Pour  la  Francia,  Eudes  est  un  étranger;  pour  la  Neustria, 
il  est  un  enfant  du  pays. 
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Abbon,  Fiançais  du  Nord,  n'a  que  du  mépris  pour  les  Bur- 
gundes  et  de  la  méfiance  à  l'égard  des  Aquitains  : 

Pigra,  ô  Burgundia,  belln. 

(IL  34/i.) 
Astiilos  Aquilanos. 

(II,  45a.) 

Francigeni  appropeianl  alla  cuin  fronle  superlii; 
Galliditate  venis  acieque,  Aquilania,  lingiiae; 
Gonsilioqne  fugae  Burgiin-adiere-diones. 

(II.  470-^72.) 

Le  pitoyable  gouvernement  de  Charles  le  Gros,  dont  les 
forces  étaient  ad  regendum  impermm  invalidae,  contribua  puis- 
samment à  détacher  les  Neustriens  de  la  famille  carolingienne 
pour  les  attacher,  au  contraire,  à  cette  famille  des  Robertiens 
qui,  quelle  que  fût  son  origine,  appartenait  au  pays,  le  dé- 
fendait, combattait  pour  lui. 

Quand  Charles  le  Gros  mourut  en  888,  il  ne  laissait  après 
lui  qu'un  neveu  bâtard,  Arnulf,  et  un  neveu  mineur,  Charles, 
âgé  de  neuf  ans.  A  ce  moment  où  le  fantôme  de  l'Empire  dis- 
paraît tout  à  coup  avec  ce  moine  également  privé,  comme  le 
dit  Réginon,  des  forces  du  corps  et  des  sens  de  l'esprit,  vires 
corporis  el  animt  sensus,  et  qui  avait  déclaré  à  Tribur  qu'il 
n'avait  pas  d'enfants  parce  qu'il  était  impuissant,  à  ce  mo- 
ment les  diverses  parties  de  l'Empire  prennent  conscience 
d'elles-mêmes  et  veulent  avoir  chacune  son  roi  à  soi.  Ce  n'est 
point  là  une  supposition  inventée  pour  les  besoins  d'une  thèse. 
Un  contemporain,  l'abbé  de  Prûm,  Réginon,  l'a  constaté  dans 
sa  chronique  i^ad  ann.  888)  en  des  termes  dont  la  clarté  et 
l'énergie  ne  laissent  rien  à  désirer  :  ^  Post  ciiins  mortem,  régna  quae 
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eius  ditioni  paruerant,  veluti  legitimo  deMituta  Iiaerede,  in  partes  a 
sua  compage  resoir untiir,  et  lam  non  naturaJeni  dommiun  praesto- 
lantur,  sed  unwnquodque  de  suis  visceribus  regem  sihi  crear'i  dispo- 
suil.  V  S'il  est  faux  de  voir  dans  l'esprit  d'indépendance  nationale 
une  des  premières  causes  de  la  dissolution  de  l'Empire  sous 
Louis  le  Pieux  et  ses  fds,  il  est  bien  difficile  de  ne  pas  lui 
accorder  une  part  d'influence  dans  les  événements  de  la  fin  du 
IX*  siècle  et  dans  ceux  du  x".  La  division  alla  tout  d'abord  bien 
plus  loin  qu'elle  ne  devait  s'étendre  à  l'avenir.  Tandis  qu'en 
Allemagne  on  élit  Arnulf  et  'en  France  Eudes,  les  Lorrains 
appellent  Gui  de  Spolète;  Ramnulf  veut  créer  un  royaume 
d'Aquitaine;  Boson  est  roi  de  Provence,  Rodolphe  roi  de  Bour- 
gogne transjurane;  enfin  Bérenger  de  Frioul  et  Gui  de  Spolète 
se  disputent  l'Italie.  Quand  la  lutte  éclate  entre  Charles  le 
Simple  et  Eudes,  Charles  trouve  son  appui  dans  les  pavs 
franks,  Eudes  dans  les  pays  neustriens.  En  voyant  avec  (piel 
acharnement  les  Carolingiens  de  France  cherchent  à  se  rendre 
maîtres  en  Lorraine,  on  ne  peut  se  défendre  delà  pensée  qu'ils 
sentent  se  dérober  le  sol  sous  leurs  pieds  dans  le  bassin  de  la 
Seine,  où  les  Robertiens  sont  les  véritables  suzerains,  et  qu'ils 
cherchent  pour  leur  pouvoir  une  base  territoriale  où  ils  trou- 
veront des  affinités  de  famille  et  de  race. 

Au  x"  siècle  les  divergences  nationales  entre  l'Allemagne  et 
la  France  s'accentuent  encore.  Le  chroniqueur  Richer,  l'ami  de 
ce  Gerbert  qui  était  pourtant  un  vassal  fidèle  des  Ottons,  nous 
en  fournit  le  plus  curieux  témoignage.  S'il  reprend  les  déno- 
minations classiques  de  Gallia,  Belgica,  Germama,ce  n'est  pas 
par  fantaisie  de  lettré.  C'est  parce  que  la  France,  la  Lorraine, 
l'Allcriiagne  représentent  pour  lui  des  pays  qui  ont,  chacun, 
leurs  caractères  individuels,  leur   nationalité  peut-on  dire. 
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Richer  a  de  la  vnnit/^  nationale;  il  altère  effrontément  la  vé- 
rité historique  pour  satisfaire  ce  que  nous  appellerions  son 
chauvinisme.  Il  attribue  à  Henri  l'Oiseleur,  qui  n'est  pour  lui 
qu'un  duc  de  Saxe,  des  actes  de  Gislebert  de  Lorraine,  uni- 
quement pour  nous  le  présenter  comme  un  vassal  du  roi  de 
France.  Il  ne  dissimule  pas  sa  joie  quand  Lothaire  prend  Aix- 
la-Chapelle  en  978,  et  tourne  vers  l'Est  l'aigle  de  bronze  que 
Charlemagne  avait  placé  sur  le  faîte  de  son  palais.  Il  nous 
donne  comme  la  principale  raison  qui  doit  empêcher  Charles 
de  Lorraine  de  devenir  roi  de  France  qu'il  est  devenu  vassal 
d'un  roi  étranger  :  externo  régi  servire  non  horruerit.  Enfin  lorsque 
Hugues  Capet  est  élu,  Richer  énumère  les  peuples  qui  le  recon- 
naissent pour  roi  :  les  Gaulois,  les  Bretons,  les  Normands,  les 
Aquitains,  les  Goths,  les  Espagnols,  les  Gascons. 

Grâce  au  morcellement  qu'elles  avaient  contribué  à  produire, 
ces  petites  nationalités  restreintes  sentirent  leur  existence  et 
leur  force.  Grâce  à  la  suzeraineté  capétienne,  grâce  à  la  langue 
française  du  Nord  qui  se  dégage  du  roman,  l'idée  d'une  unité 
nationale  supérieure  subsistera  à  côté  de  ces  nationalités  pro- 
vinciales. Ce  nom  de  Francia,  qui  au  ix"  siècle  s'applique  essen- 
tiellement au  pays  entre  la  Seine  et  le  Rhin,  se  scinde  en  deux 
pour  ainsi  dire  et  il  désigne  désormais  :  en  Allemagne  le  pays 
du  Mein,  la  Franconie;  en  France  les  pays  directement  soumis 
aux  Capétiens,  ce  qui  va  être  Y  lie  de  France.  En  même  temps 
ce  terme  prend  un  sens  plus  général;  il  s'applique  à  toute 
la  France  du  Nord,  puis  au  royaume  lui-même.  C'est  bien  le 
royaume  des  Capétiens  qui  est  la  Douce  France  des  chansons  de 
geste.  La  langue,  la  poésie  et,  la  littérature  contribuèrent 
pour  une  large  part  à  donner  aux  diverses  parties  de  la  France 
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féodale  du  Nord  la  conscience  de  leur  unité.  Le  pouvoir  royal 
fera  le  reste.  Mais  déjà  au  ix*  et  au  x"  siècle,  nous  l'avons  vu, 
la  France  avait  un  certain  sentiment  de  sa  vie  individuelle-,  les 
populations  des  diverses  parties  de  la  France,  Neustrie,  Bour- 
gogne, Aquitaine,  avaient  leur  originalité,  leur  caractère, 
leurs  intérêts  propres,  indépendamment  des  liens  féodaux; 
et  nous  sommes  en  droit  d'attribuer  un  certain  rôle  à  ce  déve- 
loppement de  l'esprit  national  dans  la  dissolution  et  la  ruine 

de  l'Empire  carolingien. 

« 

G.  MONOD. 
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DE    L^ÉCOLE  PRATIQUE  DES   HAUTES   ETUDES. 

(4  novembre  iStifi.) 


COMMISSIOIS  DE  PATROMGE. 

Nommt^e  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Ministre  de  rinstruction 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  composée  pour  la  période 
triennale  1896-1898  : 

MM. 

Gabriel  Monod,  directeur  des  études  liistoriques  h  l'Ecole  dos  baules 
études,  maître  de  conférences  à  rEcole  normale  supérieure,  rue  du 
Parc-dc-Clagny,  18  bis,  à  Versailles,  Président. 

(îaston  Maspero,  membre  de  rinsliliit  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  liirecleur  des  éludes  égyptologiques  à  i'I'Icole  des  hautes 
études ,  professeur  au  Collège  de  France,  9^ ,  avenue  de  l'Observatoire, 
Secrétaire. 

Gaston  Boissjer,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  à  l'Institut. 

Michel  Bréal,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  d'Assas,  70. 

Gaston  Paris,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  administrateur  du  (ioUège  de  France. 

Henri  Weil,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  maître  de  conférences  honoraire  à  l'Ecole  normale  supérieure, 
rue  du  Pré-aux-Clercs,  10  bis. 
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DIRECTEURS  D^ÉTUDES 

QUI  NE   PROFESSENT  PAS   A    L'ECOLE  DES    HAUTES   ETUDES. 

MM. 
Jules  Oppert,  membre  de  rinstitiit  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lellres),  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de  Sfax,  2. 

Louis  DccHESNE  (l'abbé),  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres),  directeur  de  l'École  française  de  Rome. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
MM. 

Bémont,  maître  de  conférences,  rue  de  Condé,  9. 

Carrière,  directeur  d'études,  rue  de  Lille,  35. 

Châtelain,  directeur  adjoint,  avenue  d'Orléans,  71. 

Clermont-Gannead,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1. 

Derenbourg  (Hartwig),  directeur  adjoint,  rue  de  la  Victoire,  56. 

Desrocsseaux,  maître  de  conférences,  boulevard  de  Port-Royal,  67. 

Duvad,  maître  de  conférences,  quai  de  Bétbune,  22. 

Gaido2,  directeur  d'éludés,  rue  Servandoni,  22. 

GiLLiÉRON,  directeur  adjoint,  place  de  la  République,  2,  h  Levallois- 
Perret. 

GiRY,  directeur  adjoint,  rue  des  Cbarlreux,  6, 

GciEYSSE,  directeur  adjoint,  rue  des  Ecoles,  /ia. 

Halévv,  directeur  adjoint,  rue  Aumaire,  26. 

Haussoullier,  directeur  adjoint,  rue  Sainte-Cécile,  8. 

Havet  (Louis),  directeur  d'études,  avenue  de  l'Opéra,  5. 

Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington,  i5. 

Jacob  (Alfred),  directeur  adjoint,  rue  Laromiguière ,  7  bis. 

Lebègue,  chef  des  travaux  paléographiques,  boulevard  Saint- Mi- 
chel, 95. 

Lévi  (Sylvain),  directeur  adjoint,  rue  Guy-de- la-Brosse ,  9. 

LoNGNON,  directeur  d'études,  rue  de  Bourgogne,  5o. 

Maspebo,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Observatoire,  ali. 


i 
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iMM. 

Meillet,  maître  de  conférences,  boulevard  Saint-Michel,  ai. 

MoNOD,  président  et  directeur  d'études,  i-ue  du  Parc-de-Glag-ny,  18  bis, 

à  Versailles. 
Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  du  Gardinal-Lemoine ,  20. 
NoLHAC  (P.  de),  directeur  adjoint,  au  palais  de  Versailles. 
Paris  (G.),  directeur  d'études ,  au  Collège  de  France. 
Passy    (Panl),    maître    de  conférences,   rue   de    Longchamp,    ga,    à 

INeuilly-Saint-James. 
PsicBARi,  directeur  adjoint,  rue  Glaude-Bernard ,  77. 
Roy,  directeur  adjoint,  rue  Sjwntini,  9. 
Thévenin,  directeur  adjoint,  boulevard  Saiut-Michel ,  8li. 
TouRNiER,  directeur  d'études,  rue  de  Tournon,  16. 
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DOCUMENTS 
RELATIFS  À   L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


EXTRAIT  DU  DECRET  DE  FONDATION. 

Napoléon  ,  j)ai'  la  grâce  de  Dieu ,  etc. , 

Sur  la  proposilioji  de  notre  Minisîre  de  riustruction  publi«jue; 
Vu  le  décret,  en  date  du  3i  juillet  1868,  relatif  aux  laboratoires 
d'enseignement  el  à  la  cre'alion  de  laboratoires  de  reclierclies; 

Le  Conseil  impérial  de  l'instruction  publique  entendu, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  ; 

ARTICLE  PREMIER. 

11  est  fondé  à  Paris,  auprès  des  établissements  scientifiques  qui  re- 
lèvent du  Ministère  de  l'iustruction  publique,  une  Ecole  pratique  des 
hautes  études,  ayant  pour  but  de  placer  à  côté  de  rensoigneinenl  tbéo- 
rique  les  exercices  qui  j>euvent  le  fortifier  et  l'étendre. 


Cette  École  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

1°  Malhémaliques;  2°  pbysique  el  chimie;  3°  histoire  naturelle  et 
})hysiologie  ;  à"  sciences  historiques  cl  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  Iravaux  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  section,  le  titre  de  di- 
recteurs de  laboratoires ,  dans  la  première  et  la  quatrième,  celui  de  direc- 
teurs d'études. 

Des  avantages  analogues  h  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sur  les 
laboratoires  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  lornie,  aux  directeurs 
d'études. 
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ART.   6. 

Les  élèves  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études  qui  l'ont  mérité  par 
leurs  travaux  peuvent,  par  décision  spéciale  prise  sur  l'avis  du  Conseil 
supérieur  de  l'Ecole ,  être  disj>ensé3  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
présenter  au  doctorat. 

ART.   8. 

Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  l'instruction  publique  à  des  répétiteurs  ou  à  des  élèves  de  l'École 
pratique  des  hautes  études. 

ART.  9. 

Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  l'Ecole  pi"atique  sont  placés 
sous  le  patronage  d'une  commission  permanenle  de  cinq  membres,  nom- 
més pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  choisis 
parmi  les  directeurs  de  laboratoires  et  d'études. 

Ces  commissions  prennent  les  mesures  nécessaires  pour  obtenir  l'en- 
trée des  élèves  dans  les  laboratoires  de  recherches  ou  dans  les  autres 
lieux  d'études  où  elles  jugent  utile  de  les  placer. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  pubhcation,  avec  le 
concours  ou  aux  frais  de  l'État ,  des  travaux  effectués  par  les  élèves. 


Tous  les  ans,  après  examen  des  rapports  des  directeurs  de  labora- 
ratoires  et  d'études,  sur  l'avis  de  la  Commission  permanente,  et  le  Con- 
seil sujîérieur  entendu ,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  élèves ,  leur 
accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  ou  des  récom- 
penses spéciales. 

ART.  1^. 

Il  est  pourvu,  par  des  règlements  intérieurs,  préparés  par  les  com- 
missions permanentes,  aux  dispositions  particulières  à  chacune  des  Sec- 
tions de  l'École  pratique 

Fait  à  Plombières,  le  3i  juillet  1868. 

IVAPOLEOxN. 
Par  l'Empereu'", 

Le  Ministre  de  V Instruction  piihîitjUJ , 

V.   Dl'Rl'Y. 
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Il 


EXTRAIT  DU  REGLEMENT  INTERIEUR 
DE  LA   SECTION  D'HISTOIRE   ET    DE    PHILOLOGIE 

ANNEXÉ  AU  DÉCRET  DE  FONDATION  (l868). 


ARTICLE  PREJIIER. 


Lu  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques  est  destine'e  à  for- 
mer à  la  pratique  des  principales  brandies  de  l'histoire  et  de  la  philo- 
logie dont  l'enseignement  ne  fait  pas  partie  du  programme  universitaire, 
et  n'est  pas  non  plus  compris  dans  celui  de  l'Ecole  des  chartes,  à 
savoir  : 

1°  La  mythologie  et  l'histoire  de  l'art  ancien  dans  leurs  divers  rap- 
ports avec  les  monuments  architectoniques  et  figurés; 

û"  L'épigraphie  grecque  et  latine; 

3°  La  paléographie  grecque  et  la  paléographie  latine,  étudiées  en 
vue  de  la  restitution  des  textes  défectueux  et  de  l'appréciation  des  manu- 
scrits des  auteurs  anciens; 

U"  La  philologie  comparée  dans  ses  rapports,  soit  avec  les  langues 
classiques ,  soit  avec  les  langues  anciennes  ou  vivantes  des  diverses  con- 
trées du  globe; 

5°  Les  langues  anciennes  de  l'Orient  (hébreu,  égyptien,  arabe  litté- 
ral, arménien,  sanscrit,  etc.)  et  les  langues  encore  en  usage  dans  les 
diverses  parties  de  l'Asie,  étudiées  au  point  de  vue  philologique; 

6°  L'histoire  politique,  morale  et  économique  des  dillérentes  nations, 
fondée  sur  l'étude  et  la  recherche  des  documents  inédits,  la  critique  de 
ceux  qui  sont  déjà  connus  et  les  données  de  !a  géographie  ou  de  la  sta- 
tistique. 

ART.  5. 

Les  études  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques  con- 
sistent spécialement  : 

1°  Dans  l'audition  des  cours  des  différents  établissements  de  haut  en- 
seignement indiqués  à  l'élève,  et  auxquels  sa  carte  lui  donnera  droit 
d'assister,  lors  même  que  ces  cours  ne  seraient  pas  publics;  l'élève  de- 
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vra  rédiger  les  analyses  de  ces  cours  et  les  remettre  au  professeiu',  dont 
il  recevra  les  observations  et  les  conseils; 

2°  Dans  la  visite  re'ite'rëe  des  musées  et  collections  d'antiquilës .  .  .  ; 

3°  Dans  l'exploration  des  bibliothèques,  où  l'élève  entreprendra,  à 
sonclioix,  soit  des  transcriptions  et  des  collations  de  manuscrils,  soit 
des  travaux  bibliographiques,  soit  des  recherches  sur  un  sujet  spécial 
d'histou-e  politique ,  littéraire  ou  philosophique  ; 

U"  Dans  des  exercices  et  travaux  de  philologie  comparée.  .  .  ; 

5°  Dans  des  explorations  faites  à  l'étranger,  spécialement  en  Alle- 
magne et  en  Italie,  en  vue  de  \asiter  les  musées,  d'étudier  les  inscrip- 
tions, les  manuscrits  des  bibliothèques,  les  archives,  et  de  suivre  le 
cours  des  plus  érainents  professeurs .  .  . 

ART.  g. 

Les  élèves  sont  placés  sous  la  surveillance  du  président  de  l'Ecole, 
qui,  s'il  a  des  raisons  graves  de  se  plaindre  de  la  conduite  de  l'un 
d'eux  ou  de  son  travail,  d'après  les  rapports  à  lui  adressés,  peut  pro- 
poser son  exclusion  au  Ministre,  après  avoir  pris  l'avis  du  comité  de 
surveillance. 

ART.   1  1 . 

Les  élèves  pensionnaires  ou  libres  envoyés  en  mission  à  l'étranger 
devront,  à  leur  retour,  produire  des  attestations  en  bonne  forme,  soit 
dos  professeurs  dont  ils  auront  suivi  les  cours ,  soit  des  conservateurs 
des  dépôts  scientiûques  ou  musées  qu'ils  auront  visités  et  étudiés. 

ART.   12. 

iNul  élève  ne  pourra  être  envoyé  en  mission  à  l'étranger  s'il  ne  justi- 
fie de  la  connaissance  pratique  de  la  langue  des  pays  où  il  est  envoyé. 

ART,  i3. 

Nul  ne  sera  admis  dans  la  catégorie  des  élèves  qui  se  destinent  aux 
études  de  la  philologie  comparée,  s'il  ne  justifie  de  la  connaissance  de  la 
langue  allemande  dans  son  examen  d'entrée  à  l'Ecole. 
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III 

RÈGLEMENT  INTÉRIEUR 
DK  LA   SECTION  D'HISTOIRE  ET   DE  PHILOLOGIE 

(en  vigdecr). 


ARTICLE  PREMIER. 


La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'École  pratique  des  hautes 
(^tudes  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui  dé- 
sirent se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 


ART.   9. 

Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  directeurs 
d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  '''  nommés  pai'  le  Mi- 
nistre. 

ART.  3. 

Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs ,  les 
élèves  pom'suivent  en  commun  des  études  d'iiistoire  et  de  pliilologie.  Les 
élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et  des 
directions  poui'  leurs  travaux  personnels. 

ART.  Ix. 

Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

ART.  5.  ^ 

Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

('>  Le  titre  do  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  de  maître  de  confé- 
rences. 
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ART.  6. 

La  Commission  permanente  de  patronage,  par  l'intermëdiairc  de  son 
président ,  président  de  ia  Section ,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Conseil 
le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre ,  ia  deuxième 
se/naine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  se- 
conde semaine  de  juillet.  La  Commission  de  patronage  peut  en  outre 
convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête  poiu-  chaque  semestre  les  sujets  des  conférences  et 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fin  de  chaque  semestre 
en  un  rapport  général,  cpii  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmit 
au  Minisire,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  l'adiations  à  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études , 
les  propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indem- 
nités réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  l'Ecole.  Il  décide 
la  publication  des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes 
études. 


Il  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge ,  de  grade  ou  de  nationalité  pour 
l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  candidats 
sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaii'e.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission  de 
patronage. 

ART.  8. 

Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivi-e. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

ART.  g. 

Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence  le 
i"  novembre;  elle  finit  le  i5  juillet. 
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Les  conférences  sont  suspendues  du  a  5  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

ART.    10. 

Pendant  le  cours  de  la  troisième  année  d'études  ou  de  l'année  qui 
suit,  les  élèves  qui  veulent  obtenir  le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au 
directeur  de  la  conférence  dont  ils  font  partie  un  mémoir"e  sur  une  ques- 
tion d'iiistoire  ou  de  philologie. 

Ce  mémoire  est  présenté  par  le  directeur  à  la  plus  prochaine  séance 
du  Conseil.  Il  est  nommé  une  commission  de  deux  membres ,  à  laquelle 
le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de  s'adjoindre,  et  qui  est 
chai'gée  d'examiner  ce  mémoire. 

Sui" l'avis  favorable  de  cette  commission ,  lelève est  autorisé  à  faire  im- 
primer son  mémoire  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études  '*'. 

Cbaque  exemplaire  devra  porter  la  mention  suivante  : 

ffSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

«•Le  directeur  de  la  conférence  de signé 

ffLes  commissaires  responsables,  signé 

ff  Le  président  de  la  Section ,  signé w 

ART.    1  1. 

Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le  Mi- 
nistre, les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

ART.   1  2. 

Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de  la 
Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie  de 
leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus,  dans 
ce  cas,  d'adresser  à  la  Commission  des  l'apports  trimestriels  sur  leurs 
travaux. 

^"  D'après  le  traité  conclu  le  21  avril  1886  cuire  le  Ministre  de  riiislruclion 
publique  et  M.  Bouillon,  éditeur  de  rÉcolc,  cinquante  exemplaires  du  volume 
sont  remis  à  l'élève  diplômé. 
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ART.    l3. 

Les  t^lèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de  pa- 
tronage à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
des  coufërences  supple'mentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  Texamen  des  me'moires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
poiu"ra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant 
qu'ils  remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont 
appelés  à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

ART.   ih. 

Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientificpies  et  aux 
indemnités  de  ti'avaux  mentionnées  à  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  an  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 

Paris,  le  27  février  1874. 

Le  Ministre  de  Vlnstruclion  publique , 
„  des  Cultes  et  des  Beaux-Arts , 

DE  FOUP.TOU. 


IV 

RÈGLEMENT 

COÎNCERNANT  L'EMPLOI  ET  LA  REPARTITION,  ENTRE  LES  TROIS  SECTIONS  DE 
L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ETUDES,  DE  LA  SUBVENTION  DE 
36,000  FRANCS  ACCORDÉE  À  LADITE  ECOLE  PAR  LE  CONSEIL  MUNI- 
CIPAL DE   PARIS. 

(Délibérations  du  Conseil  municipal  do  Paris,  du  ù'S  novembre  1882 
et  du  .3o  juillet  1887.) 


ARTICLE   PREMIER. 

Une  subvention  municipale  de  36, 000  francs,  renouvelable  chacpie 
année,  est  accordée  h  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 
Cette  subvention  est  applicable  : 
1°  A  la  fondation  de  bourses  d'études: 
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9°  A  la  fondation  de  bourses  de  voyages  à  l'dtranger  ou  en  France; 
3°  A  des  subventions  allouées ,  avec  affectation  spéciale ,  à  des  élèves. 


Les  bourses  et  subventions  municipales  ne  peuvent  être  accordées 
qu'aux  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  de  rÉcole ,  ou  pris  part  à  ses  tra- 
vaux, pendant  une  année  au  moins. 

ART.  3. 

Chaque  année,  la  somme  de  12,000  francs  est  attribuée  à  chacune 
des  sections  suivantes  : 

1°  Section  des  sciences  physico-chimiques  et  mathématiques; 

2°  Section  des  sciences  naturelles; 

3°  Section  des  sciences  philologiques  et  historiques. 

ART.  k. 

Un  tiers  au  moins  de  la  subvention  accordée  à  chaque  section  devra 
être  employé  en  bourses  de  voyages.  ~ 

«  kRl.  5. 

Chaque  amiée,  une  liste  motivée  des  candidats  aux  bourses  d'études 
et  de  voyages  et  aux  subventions  spéciales  pour  l'année  suivante,  prépa- 
rée par  chacune  des  sections  de  l'Ecole,  est  adressée  avant  le  1"  juillet  à 
M.  le  Ministre  de  l'instruction  })ublique,  pour  être  transmise  au  Préfet 
de  la  Seine  et  au  Conseil  municipal. 

ART.  6. 

A  la  liste  de  présentation  sont  joints  les  dossiers  des  candidats. 

Chacun  des  dossiers  comprend  nécessairement  : 

1°  Les  notes,  renseignements,  indication  des  travaux  précédemment 
exécutés  par  l'élève,  etc.,  de  nature  à  éclairer  le  Conseil  sur  la  situation 
de  fortune  et  le  mérite  des  candidats; 

2°  L'indication  précise  et  détaillée  des  travaux  que  chaque  candidat 
désire  entreprendre  et  pour  lesquels  on  sollicite  une  bourse  de  voyages 
ou  une  subvention  spéciale. 

Si  la  commission  du  Conseil  municipal  a  des  observations  à  faire  au 
sujet  des  présentations,  les  délégués  des  sections  de  l'École  des  hautes 
études  seront  appelés  h  lui  fournir  les  explications  nécessaires. 
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Le  Conseil ,  sur  le  vu  des  propositions  et  des  justifications  qui  lui  sont 
soumises ,  fixe  la  quolitë  de  la  bourse  ou  de  la  subvention  accordée  à 
chaque  candidat. 

Aucune  bourse  ou  subvention  ne  pourra  être  accordée  au  nom  de 
l'Ecole  des  hautes  études  en  dehors  des  présentations. 

ART.  8. 

Les  élèves  boursiers  et  subventionnés  devront  faire  tous  les  ans  un 
rapport  complet  et  détaillé  sur  leurs  travaux.  Ce  rapport  sera  transmis 
au  Conseil  municipal  avec  les  observations  de  la  Section. 

Quand  ces  rapports  ne  pourront  pas  être  soumis  au  Conseil  munici- 
pal dans  ce  délai,  les  boursiers  devront  justifier  chaque  année  de  l'état 
d'avancement  de  leurs  travaux. 

Bourses  d'études. 

AHT.  9. 

Les  bourses  d'études  ont  pour  objet  de  venir  en  aide  aux  jeunes  gens 
qui  n'ont  pas  les  ressources  nécessaires  pour  développer  leur  instruction. 
Elles  ne  peuvent  être  accordées  qu'aux  élèves  qui  n'ont  pas  dépassé 
l'âge  de  3o  ans  révolus  et  qui  ne  touchent  aucun  traitement  de  l'Etat  ou 
de  la  \i\\e  de  Paris. 

Elles  sont  attribuées  pour  un  an,  mais  cUes  peuvent  être  renouvelées 
pour  une  deuxième  ou  une  troisième  année ,  sur  la  proposition  motivée 
de  la  Section  à'  laquelle  appartient  l'élève. 

Bourses  de  voyages. 

ART.    10. 

Les  bourses  de  voyages  ne  sont  accordées  qu'aux  élèves  de  l'Ecole  qui 
justifient  de  travaux  scientifiques  ou  littéraires  déjà  accomplis  ou  en 
voie  d'accomplissement. 

Les  bourses  de  voyages  sont  principalement  aiTectées  à  des  voyages 
hors  de  France. 

Les  bourses  de  voyages  en  France  ne  sont  allouées  qu'à  titre  excep- 
tionnel et  après  a\is  favorable  du  Comité  de  patronage  de  l'Ecole. 
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Subvention  avec  affeclaùon  spéciale. 

ART.   1 1. 

Les  ^subventions  avec  affectation  spéciale  sont  attribuées  en  vue  d'un 
travail  détermine'. 

Elles  ont  pour  objet  de  faciliter  aux  élèves  les  explorations  hors 
Paris  et  le  travail  dans  les  bibliothèques,  archives,  musées  et  labora- 
toires. 

Article  additionnel. 


Cent  exemplaires  de  ce  règlement  seront  envoyés  chaque  année,  au 
i"'  avril,  aux  sections  de  l'École  des  hautes  études. 

Le  présent  règlement  a  été  approuvé  par  le  Ministre  de  rinstriictioii 
publique. 


:V 
DÉCRET  DU  PRÉSIDENT  DE  LA  RÉPURLIQUE 

RELATIF   AU   CLASSEMENT   DES   PROFESSEURS   DES   LYCEES   ET   COLLEGES. 
('j3  juillet  1898.  —  Extrait.) 


ARTICLE    PREMIER 


Le  bénéfice  de  l'article  1 5  du  décret  du  1 6  juillet  1887  ^^^  étendu  aux 
jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyage  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Thiers  ou 
h  d'autres  fondations  analogues. 
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VI 

DÉCRET  DU  PRÉSIDEIVT  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

CONCERNANT  L'ÉCOLE  DE   ROME. 
(90    novembre    1870.    —   Extrait.) 


ART.    2. 

L'Ecole  se  compose  : 

1°  Des  membres  de  première  année  de  l'Ecole  d'Athènes; 

2'  Des  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome. 

ART.  3. 

Les  membres  propres  h  l'Ecole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'Ecole 
normale  supérieure,  par  l'Ecole  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  l'École  pratique  des  hautes  études  ^  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 


VII 

DÉCRET  DU  PRÉSIDEIVT  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

PORTANT  RÉORGANISATION   DU   SERVICE  DES   MUSEES   NATIONAUX. 
(1"  mars  1879.  —  Extrait.) 


Les  départements  du  musée  du  LomTe  sont  confiés  chacun  h  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint ,  un  attaché.  Le  cinquième ,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  à  un 
attaché. 

Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  à  un  conservateur  et  à  un  attaché.  .  . 

Annuaire.  —  1896.  3 
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ART.   8. 

....  Les  attaches  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 
élèves  de  l'École  normale  supérieure,  des  Ecoles  françaises  d'Athènes  et 
de  Rome,  de  l'Ecole  des  hautes  éludes,  de  rÉcole  des  chartes,  et,  en 
jrénéral,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
rÉiat 


VIII 

AKRÊTE  RELATIF  AU  COIVCOURS 

DE    LUGRÉGATION    D^HISTOIRE   ET    DE   GÉOGRAPHIE  (*'. 

(98  jiiillol  iSg.'i.  —  Extrait.) 

ARTICLE    PREMIER. 

Tout  candidat  h  Tagrégation  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  1°  le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  9°  le  di- 
plôme d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  à  l'article  3 
du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
soit  le  diplôme  de  l'Ecole  des  hautes  études  (section  d'histoire  et  de  philo- 
logie); 3°  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  sa  thèse  de  l'Ecole  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

'•'  Voir  le  texte  complet  de  l'arrêté  de  M.  le  îMinistre  de  rinslruction  pu- 
blique et  l'exposé  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  administratif  dti  Ministère  de  rinslruction  publique,  189^,  n"  11 93, 
p.  190-199. 
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IX 


DATES  DES  PRINCIPAUX  EVENEMENTS 

DE     L\     SECTION     DMIISTOIRR     ET     DE     PDILOLOGIE. 


1868.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

98  septembre.  —  Arrêté  constituant  I1  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rongé,  II.  Wad- 
dington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maury,  de 
Rougé,  Waddington,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeiu-s 
d'études-,  MM.  Monod,  RambauJ,  Tournier,  Chai  les  Morel, 
Hauvftte-Besnault,  Bergaigne,  Guyard,  G.  Paris,  répéti- 
teurs. 

1869.  ih  janvier.  —  Inauguration  des  conférences  dans  une  des  salles 

de  la  Bibliotbèrpie  de  l'Université. 

1"  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

1 4  juin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'ai'chéologie  égyptienne  (di- 

recteur d'études,  3  novembre  1878). 

1871.  16  janvier.  —  M.  Auguste  Brachet,  répétiteur  pour  les  langues 

romanes. 

1  "  août.  —  M.  Robiou ,  directeur  de  conférences  d'histoire  an- 
cienne. 

98  octobre.  —  M.  Carrière ,  répétiteur  pour  les  langues  hébraïque , 
chaldaïfpie  et  syriaque. 

1 5  novembre.  —  M.  Thurot ,  directeur  d'études  pour  la  philologie 

latine,  en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Thévenin,  répétiteur  pour  l'histoire,  en  rem- 
placement de  M.  Ranibaud. 

1872.  ih  novembre.   —    M.    Jules   Nicole,    répétiteur   de   philologie 

grecque. 

•  3. 
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187:2,    ili  novembre.  —  M,  Louis  Havet,  répe'lilenr  de  philologie  latine. 

1  /»  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répëlileur  d'histoire. 

ik  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesleter,  répe'liteur  de  langues 
romanes,  en  remplacement  de  M.  Brachet. 

97  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Rougé. 

1873.   19  août.  —  M.  Heumann,  re'pélileur  de  langue  allemande. 

187/».  -i^i  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardins,  directeur  adjoint  pour  Tépi- 
graphie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de 
M.  Ch.  Morel. 

3o  octobre.  —  M.  Charles  Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

187G.     7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque,  en  reniplacf'ment  de  M.  Perrot. 

30  mars.  —  M.  01.  Rayet,  répétiteur  pour  les  antiquités  grecques 

(directeur  adjoint,  17  avril  1878). 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et 
^       littératures  celtiques. 

3i  octobre.  —  M.  Clermont-Ganneau,  répétiteur  pour  l'archéo- 
logie orientale  (directeur  adjoint,  17  avril  1878). 

1877.     6  février.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  conférence  complémen- 
taire d'histoire. 

6  février.  —  M.  Gh.  Graux,  chargé  des  fonctions  de  secrétaire 

de  la  Section. 

i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talmu- 
dique  et  rabbinique  (directeur  adjoint,  h  juin  1877  ;  direc- 
teur d'études,  h  janvier  i88i). 

3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la 
philologie  latine. 

3 1  octobre.  —  M.  James  Darmesleter,  répétiteur  pour  la  langue 

zende  (dirocleiu'  adjoint ,  a 6  août  1 880  ;  directeur  d'éludés, 
•jO  octobre  iBy^  ).        . 
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1878.  17  avril.  —  M.  Cliatelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 

ment de  M.  Graux,  démissionnaire. 

3i  juillet.  —  Banquet  comme'moralif  de  la  fondation  de  l'École, 
offert  à  MM.  Duruy  et  Renier,  au  grand  Véfour. 

4  novembre.  —  M.  Pognon,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assvriologie. 

8  novembre.  —  M.  Grébaut,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'égyptologie. 

1879.  i5  septembre.  —  M,  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 

historique  de  ia  France. 

26  décembre.  —  M.  G.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthio- 
pien. 

1880.  a  G  août.  —  M.  G.  Hnnotaux,  répétiteur  pour  riiisloire. 

1881.  26  octobre.  —  M.  Arthur  Aniiaud,  maître  de  conférences  de 

langue  et  d'antiquités  assyriennes. 

5  novembre.  —  M.  Ferd.  de  Saussure,  chargé  d'une  conférence 
de  grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal. 

1882.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Graux. 

17  janvier.  —  Mort  de  M.  Gh.  Thurot. 

18  février.  —  M.  Alfred  Jacob,  maître  de  conférences  de  philo- 

logie grecque,  en  remplacement  de  Ch.  Graux. 

•2 5  avril.  —  M.  Héron  de  Villefosse,  chargé  de  conférences  d'épi- 
graphie  et  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Er- 
nest Desjardins,  nonuné  au  collège  de  France. 

1883.  i()  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 

et  les  antiquités  assyriennes. 

1"  février.  —  M.  Gilliéron,  maître  de  conférences  de  langues 
romanes,  en  remplacement  de  M.  A.  Darmesteter,  i;onuué 
à  la  Faculté  des  lettres. 

1 8  aoùf.  —  Mort  de  Ch.  Defrémery. 
188'i.     7  soplembre.  —  Moit  de  M.  St.  Guyard. 
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188/(.  2  1  octobre.. —  M.  P.  Guieysse,  luailre  de  conférences  d'ëgypto- 
logie,  on  remplacement  de  iM.  Grébaut. 

1885.  2  1  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  confe'rences 

de  langue  arabe,  en  remplacement  de  St.  Giiyard. 

i5  avril.  —  M.  0.  Riemann,  maître  de  conférences  de  philologie 
latine,  en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  collège 
de  France. 

7  mai.  —  M.  Psichari,  maître  de  conférences  de  langue  néo- 
grecque. 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

23  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 

9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maître  de  conférences  de  langues 
romanes. 

20  novembre.  —  M.  Haussoullier,  maître  de  conférences  d'anti- 
quités grecques,  en  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé. 

24  novembre.  —  M.  l'abbé  Ducliesne,  maître  de  conférences 

d'histoire,  en  remplacem-enl  de   M.  Hanotaux,  appelé  h 
d'autres  fonctions. 

1886.  29  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 

sanscrite. 

29  janvier.  —  M.  P.  de  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire 
de  la  philologie  classique. 

22  octobre.  —  Mort  de  M.  Ern.  Desjardins. 

1 887.  20  février.  —  Mort  de  M.  01.  Rayet. 

i5  novembre.  —  M.  Ch.  Rémont,  maître  de  conférences  d'his- 
toire. 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 

1888.  20  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvelte-ResnauU. 

6  août.  —  Mort  de  M.  Abel  Rorgaigne. 

1 6  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteler. 

3i  décembre.  —  Banquet  commémorât  if  de  la  fonlation  de 
l'École,  à  l'Hôtol  Continental. 
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1889.   2Q  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Ainiand. 

ao  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues 
romanes  pour  un  au. 

20  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  dé* grammaire 
comparée  pour  un  an ,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure, 
en  congé. 

1891.  16  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

1"  novembre.  —  M.  Duvau,  maître  de  conférences  de  granmiaire 
comparée. 

1"  novembre.  —  M.  Meillet,  maître  de  conférences  de  grammaire 
comparée. 

1  "  novembre.  —  M.  AL  Desrousseaux ,  maître  de  conférences  de 
philologie  grecque. 

1"  novembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  l'École,  pour  la  philologie 
latine,  en  remplacement  de  M.  0,  Riemann. 

1892.  1 2  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

26  octobre.  —  Modification  du  titre  de  divers  enseignements. 

iSOh.  11  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique générale  et  comparée. 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

00  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

26  avril.  —  Banquet  commémoraUf  de  la  fondation  de  l'École 
eu  l'Hôtel  des  Sociétés  savantes. 

1 9  octobre.  —  ]\lort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod,  président  de  la  Section,  en  rempla- 
cement de  M.  G.  Paris,  nommé  ariministrateur  du  Collège 
de  France. 

29  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE   18941895. 

I 

PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Edouard  Totjrnier.  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Alfred  Jacob,  licencié  es  lettres.  —  Maître  de 
conférences  :  M.  A. -M.  Desrousseaux,  agrégé  de  grammaire, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

CONFÉRENCES  DE  M.  TOURNIER. 

Les  trois  auditeurs  assidus  de  cette  conférence  méritent  tous 
des  éloges  pour  la  part  qu'ils  ont  prise  à  ses  travaux. 

M.  Delamarre,  par  ses  connaissances  étendues  et  approfondies 
en  histoire,  en  épigrapbie,  en  archéologie,  a  été  pour  le  direc- 
teur d'études  un  véritable  collaborateur,  dont  le  concours  lui  a 
été  fort  utile.  En  même  temps  qu'il  participait  avec  zèle  aux  exer- 
cices du  cours,  M.  Delamarre  publiait  dans  des  recueils  spéciaux, 
la  Revue  de  philologie,  la  Revue  archéologique,  des  travaux  dont  les 
appréciateurs  compétents  rendent  bon  témoignage. 

M.  BoDLN,  agrégé  des  lettres,  qui  parait  décidé  à  consacrer 
aux  études  grecques  les  loisirs  que  lui  laissera  le  professorat,  a 
montré,  dans  cette  deuxième  année  surtout,  pour  les  travaux  philo- 
logiques, une  aptitude  qu'ont  attestée  de  plus  d'intéressantes  com- 
munications, résumées  dans  le  Bulletin  des  Humanistes  français. 

Plus  jeune,  au  moins  dans  la  carrière,  M.  l'abbé  Sucher,  dont 
ie  zèle  ne  s'est  pas  un  instant  démenti,  et  qui,  aussi  bien  que 
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les  deux  précédents,  cherche  même  hors  de  l'École  l'occasion 
d'entendre  parler  et  de  parler  de  grec  et  de  philologie,  s'annonce 
comme  devant  continuer  avec  persévérance  et  succès  des  études 
qu'on  peut  dire,  dès  maintenant,  hien  commencées. 

Les  cinquante-huit  premiers  chapitres  d'Hérodote  ont  été  non 
seulement  cxpliijués,  mais  encore  étudiés  au  point  de  vue  de  la 
constitution  du  texte  :  les  questions  d'orthographe  seules  laissées 
à  part,  comme  ne  pouvant  être  traitées  que  d'ensemhle,  et  ne  se 
prêtant  encore,  vu  rinsufïîsance  de  nos  lumières  en  ce  qui  con- 
cerne les  formes  de  la  langue  de  l'auteur,  qu'à  des  discussions 
sans  fondement  solide. 

CONFERENCES   DE  M.   JACOB. 

M.  Alfred  Jacob  a  fait  par  semaine  trois  conférences,  de  la 
durée  d'une  heure  et  demie,  les  lundis  à  3  heures,  les  jeudis  à 
2  h.  1/2  et  les  samedis  à  10  h.  1/2. 

Les  CONFÉRENCES  DL  LUNDI  ont  été  consacrées  à  l'étude  des  formes 
de  la  déclinaison  des  noms  et  des  adjectifs  dans  le  dialecte  at- 
tique.  On  a  rapproché  les  unes  des  autres  les  données  des  in- 
sci'iptions  et  celles  des  grammairiens  en  les  comparant  avec  la 
tradition  manuscrite  des  écrivains.  Ces  conférences  ont  été  suivies 
avec  assiduité  par  MM.  Idoux,  licencié  es  lettres,  Vendhyès,  l'ahbé 

SuCHER. 

On  a  entrepris  dans  les  conférences  du  jeudi  d'étudier  dans 
ses  détails  et  ses  transformations  l'écriture  des  papyrus  grecs 
depuis  le  m"  s.  avant  J.-C.  jusqu'au  y"  de  l'ère  chrétienne.  On  a 
examiné  minutieusement  le  tracé  des  lettres  et  les  divers  pro- 
cédés d'écriture  en  usage.  Pour  faciliter  cette  étude,  quelques- 
uns  des  fac-similés  photographiques  dont  on  disposait  ont  été 
agrandis.  MM.  Bodin,  agrégé  dés  lelties,  et  Isidore  Lévy  ont  pris 
part  à  ces  conférences. 

Dans  la  troisième  conférence  on  s'était  proposé  de  faire  faire 
des  recherches  sur  l'emploi  d'un  certain  nombre  d    termes  et  de 
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locutions  hoinériqucs  dans  la  prose  postérieure;  inalheureusc- 
nienl,  le  temps  man(|uant  aux  élèves,  ces  reclierclies  ont  du  être 
interrompues  dans  le  cours  du  premier  semestre,  et,  à  la  de- 
mande de  M.  Le  Bretojj,  qui  seul  a  continué  de  suivre  ces  conlé- 
rences,  on  a  entrepris  Texplication  du  discours  de  Lysias  t^sp] 
Tov  (7t]xov,  et  Ton  s'est  convaincu  qu'il  serait  ne'cessaire  d'avoir 
une  nouvelle  collation  de'taillée  du  manuscrit  de  Heidelber^, 

CONFÉRENCES  DE   M.    DESROUSSEAUX. 

M.  Desrousseaux  a  fait  trois  confe'rences  par  semaine,  les 
mardis  à  5  heures,  les  mercredis  à  2  heures  trois  quarts  et  les 
jeudis  à  10  heures  trois  quarts. 

Dans  celle  du  mardi,  il  a  traité  de  la  biographie  et  de  l'his- 
toire littéraire  des  poètes  grecs  antérieurs  à  Alexandre;  celle  du 
mercredi  était  consacrée  à  des  recherches  de  lexicologie  grecque 
sur  les  termes  de  marine  (locutions  et  métaphores  empruntées  à 
la  navigation).  Enfin  la  conférence  du  jeudi  avait  pour  objet  une 
étude  du  vin°  livre  d'Athénée. 


II 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 

Directeur  adjoint  :  M.Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

M.  Jean  Psichari  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  jeudi 
et  le  samedi,  à  i  heure  1/2. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  était  consacrée,  comme  Tannée  der- 
nière, à  l'élude  de  certains  dialectes  modernes.  Le  directeur  a 
examiné,  cette  fois- ci,  les  patois  de  Naxos,  Santorin  et  Andros, 
(|ui  présentent  les  particularités  les  plus  curieuses  tant  au  point 
de  vue  phonétique  qu'au  point  de  vue  lexicologique.  La  méthode 
suivie   n'a   pas  été  absolument  la   même  que  pour  les  dialectes 
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Ihessaliens  étudiés  précédemment  [Annuaire,  1895,  p.  67).  Il 
ne  s"'agissait  plus  de  se  rendre  compte  des  moyens  d'enquête  dia- 
lectale, mais  de  procéder,  si  possible,  à  l'aide  de  monographies 
détaillées,  à  une  grammaire  comparée  des  différents  dialectes 
modernes. 

Au  point  de  vue  du  vocabulaire,  les  Cyclades,  notamment  Naxos 
et  Santorin,  présentent  beaucoup  d'intérêt  pour  les  romanistes. 
La  difficulté,  dans  les  recherches  de  ce  genre,  sera  toujours  do 
distinguer  l'élément  latin  de  l'élément  roman  et  de  déterminer, 
dans  celui-ci,  les  diverses  provenances,  par  pays  et  par  dates. 
Un  lexique  des  emprunts  romans  faits  par  le  grec  ne  sera  pos- 
sible que  par  des  enquêtes  répétées  sur  place  et  aussi  par  le  dé- 
pouillement des  textes  médiévaux.  Celte  dernière  considération 
a  fait  choisir,  comme  premier  texte  dans  cet  ordre  d'idées,  les 
poèmes  de  Prodi'ome,  dont  le  vocabulaire  offre  des  difficultés 
particulièrement  délicates.  En  revanche,  pour  ce  qui  concerne 
les  éléments  latins  et  aussi  les  origines  du  néo-grec,  on  a  expli- 
qué et  commenté  grammaticalement  les  légendes  de  sainte  Pé- 
lagie (H.  Usener). 

Dans  la  conférence  du  sabiedi,  le  directeur  adjoint  avait  entre- 
pris une  tâche  assez  lourde,  l'histoire  du  roman  byzantin.  Il 
n'existe  pas  de  travail  d'ensemble  sur  le  roman  byzantin ,  et  les 
travaux  de  détail  sont  ou  rares,  ou  insuffisants.  Le  livre  classique 
de  Rohde  ne  donne  que  peu  de  renseignements  pour  la  partie 
qui  nous  occupe.  Toute  la  littérature  populaire  byzantine,  spé- 
cialement, reste  à  envisager  de  ce  biais.  H  s'agirait  de  prendre 
ces  productions  une  à  une,  d'en  dresser  la  liste,  d'en  déterminer 
l'époque,  d'en  faire  l'analyse,  d'en  examiner  les  origines,  en 
tenant  compte  des  notices,  souvent  considérables,  que  les 
romanistes  ont  consacrées  à  ces  questions  d'origine  dont  la  dis- 
cussion, plus  d'une  fois,  mérite  d'être  reprise.  On  n'a  même  pas 
pu  aborder  ce  sujet,  car  il  avait  fallu  commencer  par  l'étude  des 
derniers  romans  grecs,  les  ancêtres  du  roman  byzantin  propre- 
ment dit.  On  a  passé  en  revue  les  Bahijlonka  de  Jamblique,  les 
Kphésiaques  de  Xénophon  d'Éphèse,  les  Eih'iopiqnes  d'Héliodore. 


I 
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On  essayait  de  mettre  en  lumière  le  caractère  propre  de  chacune 
de  ces  œuvres,  car,  quoi  qu'on  ait  dit,  ces  romans  ne  se  ressemblent 
absolument  entre  eux  ni  pour  Tinvention,  ni  pour  la  conception 
{jénérale,  ni  même  pour  le  procède'.  On  expliquait  ensuite  les 
passages  marquants.  Les  Ethiopiques  d'He'liodore  ont  dû  donner 
lieu  à  des  commentaires  grammaticaux  plus  de'veloppe's,  la  langue 
de  cet  écrivain  pre'sentanl  un  problème  curieux,  puisqu'elle  se 
compose  d'imitations  classiques,  de  mots  et  de  formes  de  l'e'poque 
même  de  l'auteur,  d'éle'ments  e'trangers  qui  sont  à  mettre  sur  le 
compte  propre  d'He'liodore ,  de  composés  nouveaux,  de  vocables 
dont  le  sens  se  trouve  brusquement  modifié  ou  mal  compris.  On 
lâchait  de  distinguer  les  uns  des  autres  ces  éléments  disparates, 
en  commentant  mot  pour  mot  quelques  chapitres  des  Ethiopiques, 
dont  il  existe  à  peine  une  édition  convenable  et  <|ui  présentent 
de  grandes  difficultés  d'interprétation. 

Sur  la  demande  d'un  des  membres  de  la  Conférence,  le  second 
semestre  a  été  consacré,  le  jeudi  aussi  bien  que  le  samedi,  à  un 
court  exposé  de  la  grammaire  historique  du  néo-grec. 

M.  GouRDET  a  fait  une  conférence  sur  les  passages  d'Héliodore 
que  Racine  avait  eus  particulièrçment  en  vue  et  qu'il  a  même 
directement  imités  dans  plusieurs  de  ses  tragédies.  M.  Gourdef, 
dont  la  vocation  philologique  est  d'ailleurs  toute  récente  et  qui 
est  un  travailleur  intelligent,  se  propose  d'étudier  ultérieurement 
quelques-uns  des  contacts  nombreux  qui  s'observent  entre  la 
littérature  byzantine  et  les  littératures  occidentales. 

M.  H.  Pernot  a  entrepris  une  grammaire  historique  élémen- 
taire à  l'usage  des  commençants. 
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ÉPIGRAPITIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  adjoint  :  M.  B.  Haiîssoollier,  (loclour  es  iollres, 
ngrc'gé  des  lotlrcs,  ancien  mcnij^rc  de  l'Ecole  françiiisc 
d'Athènes. 

.  Le  directeur  adjoint  a  fait,  par  semaine,  deux  conférences  :  la 
première  d'une  heure,  la  seconde  de  deux  heures. 

Dans  la  première  (les  lundis  à  9  heures),  il  a  c'tudié  avec  ses 
auditeurs  quelques-unes  des  Questions  grecques  de  Plutarque.  Ces 
courts  chapitres  peuvent  donner  lieu  à  d'inte'ressan  tes  recherches 
sur  les  institutions  mal  connues  de  villes  telles  que  Me'gare, 
Guide,  Ithaque,  etc.,  et  sur  les  sources  de  Plutarque.  Un  certain 
nombre  de  sujets  de  travaux  ont  été  proposés  aux  auditeurs. 

Dans  la  seconde,  réservée  à  l'épigraphie  (les  jeudis,  de  9  à 
11  heures),  il  a  longuement  insisté  sur  un  texte  de  loi  récem- 
ment découvert  à  Ilion  (loi  contre  la  tyrannie  et  l'oligarchie). 
De  la  loi  d'ilion  il  a  rapproché  les  lois  athéniennes  que  nous  font 
connaître  Andocide  et  Aristote,  puis  il  a  étudié  le  régime  de  la 
tyrannie  en  Asie  Mineure  et  cherché  à  fixer  la  date  approxima- 
tive de  l'inscription  d'ilion. 

Ces  deux  conférences  n'ont  eu  lieu  que  pendant  le  premier 
semestre.  Appelé  pnr  le  Ministre  de  l'inslruction  publique  à 
la  direction  des  fouilles  de  Didyme,  M.  B.  HaussouUier  a  quitte 
Paris  au  mois  de  mai.  L'École  des  hautes  études  n'oubliera  pas 
que  ces  fouilles  avaient  été  commencées  en  i8"y3  par  l'un  de  ses 
maîtres,  0.  Rayet;  à  plus  de  vingt  ans  de  distance,  elles  sont 
reprises  par  celui  de  ses  élèves  qui  lui  a  succédé  à  l'Ecole.  La 
conférence  d'antiquités  grecques  n'a  pourtant  pas  été  close  pen- 
dant le  second  semestre.  M.  B,  llaussoullicr  a  chargé  l'un  de  ses 
anciens   auditeurs,   M.   V.   Bérard,   ancien   membre    de    l'Ecole 
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d'Allièiios,  docteur  es  lettres,  de  faire  une  série  de  conférences. 
M.  V.  Bérard  a  étudie'  différents  sujets  de  ge'ographie  ancienne  et 
tous  les  auditeurs  de  la  coiife'rence  lui  sont  restés  fidèles. 


IV 

PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Châtelain,  ancien  membre  de  l'Ecole 
française  de  Rome. 

CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 

La  Conférence  a  préparé  une  édition  critique  du  Budens  de 
Plaute,  suivant  la  méthode  employée  en  1892-1898  pour  ÏAm- 
phitruo  et  en  1890-1 89 i  pour  les  Captiui. 

Les  trois  nouveaux  élèves  ont  élé  pour  la  conférence  une  ac- 
quisition excellente.  MM.  Nougaret  et  Vendryès  (François),  et 
M.  LocusTEA.>Li,  Roumain,  ont  tous  trois  travaillé  de  la  façon  la 
plus  sérieuse  et  la  plus  féconde.  M.  Nougaret,  au  cours  de  nos 
exercices,  a  conçu  le  plan  d'une  édition  diplomatique  de  Plaute, 
qu'il  est  capable  de  faire  excellente,  et  qui  rendra  à  l'érudition 
de  grands  services.  L'!*)cole  lui  a  accordé,  en  vue  de  ce  projet, 
une  bourse^^de  voyage. 

Il  va  sans  dire  que  les  vétérans  se  sont  montrés  dignes  de  ce 
que  l'année  précédente  avait  fait  attendre  d'eux. 

M.  Jules  Chauvin,  licencié  es  lettres,  a  dirigé,  le  vendredi, 
une  conférence  supplémentaire  dans  laquelle  les  élèves  de  M.  Ha- 
vet ont  travaillé  en  commun  et  se  sont  exercés  à  la  critique  du 
texte  du  Rudens,  de  Plaute,  en  appliquant  les  principes  et  la 
méthode  du  maître.  On  a  essayé  plus  ou  moins  heureusement  de 
faire  de  la  critique  conjecturale;  mais  on  s'est  appliqué  surtoirt  à 
reconnaître  les  altérations  du  texte,  à  en  découvrir  le  siège,  à 
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en  déterminer  la  nature.  On  n'a  pas  seulement  examine'  le  point 
de  vue  philologique;  on  a  étudié  le  Buclens  comme  pièce  de 
théâtre,  sous  le  rapport  de  la  représentation  scénique  et  sous  le 
rapport  dramatique  du  caractère  des  personnages.  M.  Nougaret  a 
très  bien  élahli  la  topographie  de  la  scène  et,  par  la  considé- 
ration des  caractères,  il  a  pu  restituer  à  tel  personnage  des  pa- 
roles attribuées  à  tort  à  tel  autre.  MM.  Delarcelle,  Lacôte,  Le 
Breton,  ont  expliqué  une  partie  du  texte  dans  le  premier  se- 
mestre. M.  Vejndryès,  assidu  jusqu'à  la  fin,  a  fait  la  plus  grande 
partie  de  Texplication  dans  le  second.  On  a  ainsi  vu  à  fond  les 
cinq  cents  premiers  vers  du  Riidens. 

Quelques  élèves  ont  rédigé  des  notes  sur  diverses  particu- 
larités de  la  langue,  de  la  syntaxe  ou  de  la  métrique  de  Plante. 
Ces  notes,  consignées  sur  des  fiches  et  conservées  dans  un  carton, 
pourront  être  utilement  consultées  par  les  élèves  des  conférences 
ultérieures.  Elles  sont  encore  en  trop  petit  nombre;  mais  si 
l'exemple  est  suivi,  comme  il  est  permis  de  l'espérer,  ce  recueil, 
en  s'enrichissant,  finira  par  présenter  un  réel  intérêt. 

CONFÉRENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

M.  Châtelain  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  les  jeudis 
à  10  heures,  et  les  samedis  à  9  heures. 

Dans  LA  CONFÉRENCE  DU  JEUDI,  les  élèves  ont  été  exercés  à  la  lec- 
ture des  manuscrits  latins  soit  d'après  des  fac-similés  de  diverses 
publications,  soit  d'après  des  photographies  de  manuscrits  dat(vs. 

MM.  Chauvin,  Locusteanu,  Simonnet  s'y  sont  particulièrement 
distingués. 

La  conférence  du  samedi  a  été  consacrée  à  l'explication  cri- 
tique du  premier  livre  de  Tibulle,  puis  du  prologue  et  de  la  pre- 
mière satire  de  Perse.  Pour  ce  dernier  auteur,  la  Bibliothèque 
nationale  offrait  le  secours  de  plusieurs  manuscrits  que  les 
membres  les  plus  actifs  de  la  conférence  sont  allés  collationner, 
en  relevant  en  même  temps  les  gloses  etscolies:  M.  Chauvin,  les 
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n"'  6687  (l'ragmen taire)  et  11812;  M.  Nougaret,  le  n"  8o55; 
M.  SiMô.wET,  les  n'"8o70,  8072,  8272;  M.  Taillart,  les  n"' 
8o/»8  et  82^6;  M.  MuLLER,  les  n"'  9866  et  8o5o.  Les  re'sultats 
de  ces  recherches,  comple'te'es  par  une  étude  de  quelques  fac- 
similés  des  manuscrits  de  Ronie,  Montpellier  et  Leyde,  ont  per- 
mis à  la  Conférence  de  constaler  comhicn  il  est  difficile  d'arriver 
à  une  classification  rigoureuse  des  manuscrits  d'auteurs  répandus 
au  moyen  âge,  et  de  reconnaître  que,  pour  le  texte  de  Perse,  la 
leçon  aulhen'ique  ne  doit  pas  être  cherchée  dans  une  seule  fa- 
mille de  manuscrits.  Les  dernières  conférences,  auxquelles  as- 
sistait M.  Calloianu,  ancien  élève  de  l'Ecole,  ont  roulé  sur  l'his- 
toire de  la  lexicographie  latine. 

V 

ÉPIGRAPHIE  LATIiXE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAIÎSES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

M.  Héron  de  Villefosse  a  fait,  pendant  le  premier  semestre, 
deux  conférences  par  semaine,  les  mardis  à  2  heures  et  les  sa- 
medis à  2  h.  1/2. 

La  conférence  du  mardi  a  eu  pour  but  principal  l'étude  des 
éléments  de  l'épigraphie  latine.  On  y  a  expliqué  des  textes  choisis 
dans  les  différents  volumes  du  Corpus  inscriptionum  Lotinarum  et 
dont  l'indication  avait  été  donnée  à  l'avance  aux  élèves  par  le 
professeur.  On  y  a  fait  aussi  des  exercices  pratiques  de  déchiffre- 
ment sur  estampages  ;  ces  exercices  ont  porté  avant  tout  sur  des 
inscriptions  nouvellement  découvertes  en  Gaule  ou  en  Afrique. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  été  plus  Spécialement  consacrée  à 
l'examen  de  la  constilution  municipale  dans  l'Etat  romain.  Les 
précieuses  informations  contenues  dans  les  lois  municipales  des 
communes  latines  de  Salpensa  et  de  Malaca  en  Bétique,  celles 
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que  nous  l'ournit  la  loi  de  fondation  de  la  colonie  Julienne  d'Urso, 
également  en  Bétique,  rapprochées  des  documents  épigra'phiques 
re'cemment  mis  à  jour,  permettent  d'e'tudier  avec  profit  l'organi- 
sation des  communes  romaines  et  de  re'soudro  un  grand  nombre 
de  questions  intéressantes  qui  s'y  rattachent.  Ces  inscriptions 
fondamentales  ont  été  déchiffrées  et  expliquées  sur  le  texte  donné 
en  1892  par  M.  E.  Hûbner  dans  le  supplément  des  Inscriptions 
latines  d'Espagne. 

Pendant  le  second  semestre,  la  conférence  a  eu  lieu,  comme 
à  l'ordinaire,  au  Musée  du  Louvre,  dans  la  nouvelle  salle  con- 
sacrée aux  antiquités  du  nord  de  l'Afrique,  et  l'enseignement  du 
professeur  a  porté  sur  l'ensemble  des  monuments  exposés  dans 
cette  salle.  Les  exercices  pratiques  de  lecture  auxquels  les  membres 
de  la  Conférence  se  sont  livrés  sur  les  monuments  originaux  ont 
produit,  comme  toujours,  de  très  bons  résultats. 


VI 

HISTOIRE  DE  LA  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 

Directeur  adjoint  :  M.  P.  de  Nolhag,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

Les  travaux  de  la  conférence  ont  porté  à  la  fois,  cette  année,  sur 
l'histoiie  de  l'humanisme  italien  et  sur  celle  de  l'humanisme  fran- 
çais. On  n'a  pu  traiter  ni  même  aborder  qu'un  petit  nombre  de 
questions  de  chaque  côté;  mais  cette  division  a  eu  l'avantage  d'oricn 
ter  les  élèves  sur  des  domaines  très  diffi.'rents  et  de  leur  signaler 
bien  des  points  oii  leur  travail  personnel  seraitplacé  utilementpour 
la  science.  Du  côté  italien,  on  s'est  occupé  spécialement  de  l'hu- 
manisme à  la  Cour  pontificale  jusqu'à  la  lin  du  règne  de  Ni- 
colas V,  de  la  constitution  de  la  Bibliothèque  valicane  et  des 
services  rendus  à  la  connaissance  de  l'antiquité  par  la  création  et 
le  fonctionnement  de  ce  dépôt,  des  recherches  de  manuscrits 
grecs  el  latins  faites  en  Orient  et  dans  les  pays  du  Nord,  enfin 
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des  traductions  en  iatin  d'auteurs  grecs  cxe'cute'es  à  la  même 
époque,  delà  méthode  des  traducteurs  et  des  résultats  de  leur 
travail.  Du  côte'irançais,  où  la  recherche  est  plus  difficile,  n'étant 
facilitée  par  presque  aucun  ouvrage  pre'paratoire,  le  centre  des 
préoccupations  de  la  conférence  est  toujours  le  mouvement  d'hel- 
lénisme dont  l'auteur  du  De  philologia  a  été  le  principal  initiateur. 
Parmi  les  manuscrits-sources  apportés  à  la  conférence  et  com- 
muniqués aux  élèves,  il  faut  citer  une  longue  préface,  traduite  du 
grec  en  français  et  attribuable  sous  celte  forme  inédite  à  Budé 
lui-même,  de  ses  Commentaires  de  la  langue  grecque.  Le  travail  de 
traduction  projeté  l'année  dernière  a  été  continué  par  un  certain 
nombre  de  collaborateurs. 

M.  Delaruelle  a  rendu  compte  de  ses  recherches  dans  les  ar- 
chives de  la  famille  de  Budé  à  Genève  et  dans  les  bibliothèques 
de  Bàle  et,  de  Zurich.  M.  Chasseignac  a  entrepris  un  travail,  spé- 
cialement au  point  de  vue  de  l'histoire  de  Thumanisme,  sur  l'his- 
torien royal  Paul-Emile,  de  Vérone,  chanoine  de  Paris. 


VII 

HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  agrégé  d'histoire.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Thévenin,  ancien  examinateur  à 
l'Ecole  polytechnique.  —  Directeur  adjoint  :  M.  Roy,  ar- 
chiviste paléographe.  —  Directeur  adjoint  :  M.  Giry,  ar- 
chiviste paléographe.  —  Maître  de  conférences  :  M.  Ch. 
Be'mont,  docteur  es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.   MONOD. 

La  conférence  a  été  consacrée  pendant  toute  l'année  à  l'étude 
et  au  commentaire  des  capitulaires  des  rois  mérovingiens.  Les 
élèves  ont  pris  une  part  active  à  ce  travail.  M.  Grabski  a  com- 
menté la  lettre  de  Clovis  aux  évêques  ;  M.  Clotet,  le  précepte  du 

It. 


52         RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES, 

roi  Cliildebcit  I"  et  l'cdil  de  Clotaire  II,  de  (Jik;  M,  Appert, 
re'dit  de  Gontran,  de  585  :  MM.  Tykocinski  et  Madelin,  le  décret 
de  Cliildebertll,  de  696  ;  M.  Marchal  et  M.  Abraham,  le  précepte 
de  Clotaire  II. 

Le  professeur  a,  en  outre,  consacré  un  certain  nombre  de 
leçons  à  l'étude  de  quelques  points  importants  des  institutions 
mérovingiennes  :  le  pouvoir  royal,  l'administration  centrale,  les 
comtes,  les  assemblées,  la  justice,  les  finances. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN, 

Dans  la  conférence  n°  1 ,  le  professeur  a  exposé  l'bistoire  des 
institutions  politiques  et  l'organisation  administrative  de  l'Empire 
franc  jusqu'à  la  fin  de  la  période  carolingienne.  Cette  exposition 
a  occupé  le  premier  semestre  et  une  partie  du  second. 

Pendant  le  secotid  semestre,  le  professeur  a  étudié,  devant  les 
élèves,  les  caractères  de  l'art  en  Gaule  du  vi^  au  x^  siècle.  Il  a  pu 
examiner  seulement  les  éléments  apportés  par  les  Barbares  dans 
la  constitution  de  l'art  roman. 

Dans  la  conférence  n°  2,  les  élèves,  sous  la  direction  du  pro- 
fesseur, ont  fait  l'examen  des  théories  successivement  présentées 
sur  le  caractère  et  la  nature  du  CapituJaire  de  Kiersy-sur-Oise. 
Après  avoir  fait  l'élude  critique  de  ce  capitulaire,  ils  en  ont  fait 
le  commentaire  et  déterminé  la  signification  et  l'importance  dans 
l'histoire  constitutionnelle  et  l'organisation  de  la  Société  occi- 
dentale au  ix*"  siècle. 

Dans  la  conférence  n°  3,  M.  Thibault  poursuit  ses  études  (déjà 
commencées  l'année  dernière)  sur  les  impôts  dans  le  haut  moyen 
âge  et  la  Procédure  en  matière  de  saisie  et  exécution,  principalement 
d'après  les  travaux  allemands. 

Ces  conférences  ont  été  constamment  suivies  par  tous  les 
élèves,  sauf  pendant  les  trois  dernières  semaines.  MM.  Azaiibre, 
Germain  et  Gonnaud  sont,  en  effet,  candidats  à  l'agrégation.  Pour 
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la  préparation  dernière  de  leur  examen,  ils  ont  dû  s'absenter  de 
rÉcoie  pendant  ces  trois  dernières  semaines. 

CONFERENCES  DE   M.  ROY. 

!'■'■  CONFÉRENCE.  —  Etude  SUT  ks  souTces  de  Vhistoire  de  France  au 
.wf  siècle.  M.  Roy  a  consacré  une  partie  des  conférences  à  Texa- 
men  de  trois  groupes  d'écrivains  :  i"  écrivains  politiques,  Bodin, 
La  Boétie,  Hotman  ,  Languet;  2°  auteurs  dhistoires  générales, 
Nicole  Gilles,  Paul  Emile,  Papire  Masson,  Jean  du  Tillet  ;  3°  his- 
toriens des  événements  contemporains,  La  Popelinière,  d'Aubigné, 
de  Thou.  Il  a  étudié  aussi  trois  questions  d'histoire  ecclésiastique  : 
le  grand  schisme  et  les  grands  conciles  du  xv"  siècle;  la  Pragma- 
tique Sanction  de  Charles  VII,  le  Concordat  de  i5iG. 

La  plus  grande  partie  des  conférences  a  été  réserv(>e  à  l'expo- 
sition et  à  la  discussion  de  travaux  exécutés  par  des  élèves.  On 
doit  mentionner  ici  les  travaux  suivants  comme  particulièrement 
remarquables  au  point  de  vue  des  recherches  et  de  la  méthode 
de  la  composition  :  Levillain,  la  contre-réforme  calholi(|ue  au 
XVI'' siècle;  BRiÈRE,la  sculpture  et  l'architecture  italiennes,  biblio- 
graphie raisonnée  des  Mémoires  du  xvi''  siècle;  Ri\t,  Agrippa 
d'Aubigné,  sa  biographie,  son  caractère,  appréciation  de  ses 
œuvres;  la  peinture  italienne  avant  la  Renaissance.  M.  Graur, 
d'origine  roumaine,  pour  obtenir  le  titre  d'élève  titulaire,  a  ré- 
digé, d'après  des  documents  de  la  Bibliolhèque  nationale,  un 
essai  très  satisfaisant  sur  Henri  III  et  Pierre  Tercel,  c'est-à-dire 
sur  les  relations  politiques  de  la  France  et  de  la  grande  Valachie 
au  xvi"  siècle. 

2*  CONFÉRENCE.  —  Etiule  de  documents  inédits  sur  les  conjlits  de 
juridiction  au  aiv"  siècle.  M.  Roy  a  fait  connaître  la  formation  de 
la  juridiction  ecclésiastique,  puis  l'origine  des  conflits  de  juri- 
diction entre  l'Eglise  et  la  Royauté  capétienne,  et  il  a  remis  la 
copie  d'arréls  iuédits  du  Parlement  à  quelques  élèves  qui  ont  eu 
à  faii-e  des  recherches  sur  le  conflit  spécial  que  chacun  d'eux 
devait  examiner.  Quinze  documents  de  ce  genre  ont  ét(!  analysés 
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et  commentés  par  MM.  Chassériaud,  Delatour,  Dumoulin,  Duval, 
Lauer,  Morel,  Pagel,  Palustre,  Pérouse,  Petit,  Poréb,  Schmidt, 
ViDiER.  Ce  travail  sera  continué  en  1895-1896.  Quelques  élèves 
ont  aussi  traduit  et  commente'  des  textes  relatifs  à  l'histoire  des 
institutions  françaises  au  moyen  âge.  M.  Duval,  dans  une  e'tude 
pre'paratoire  à  Texplicalion  des  conflits  du  xiv''  siècle,  a  résumé 
les  débats  entre  TEglise  et  l'État  sur  la  question  des  juridictions 
avant  1899.  D'autre  part,  M.  Thibault,  qui  prépare  une  thèse 
sur  le  régime  financier  de  la  France  sous  le  règne  de  Charles  VI, 
a  rédigé  un  plan  très  développé  de  ce  sujet  et  précisé,  par  les 
résultats  de  ses  lectures  et  de  ses  recherches,  les  côtés  nouveaux 
(|u'il  compte  développer. 

CONFÉRENCES   DE  M.    GIRY. 

I.  Etude  des  sources  diplomatiques  et  narratives  de  Vhistoire  de 
France  pendant  la  période  carolingienne.  La  revision  des  sources 
de  l'histoire  carolingienne,  entreprise  par  la  Conférence,  s'est 
continuée  cette  année  par  une  nouvelle  étude  des  lettres  de  Loup 
de  Ferrières.  Les  lettres  1-79  de  l'édition  Baluze  ont  été  succes- 
sivement étudiées.  Par  le  rapprochement  d'autres  sources,  et  en 
particulier  de  diplômes,  on  s'est  applique  à  déterminer  la  date 
de  chacune  des  lettres  et  à  en  extraire  tous  les  renseignements 
(pi'elles  peuvent  fournir  à  l'histoire.  Un  mémoire  fera  prochai- 
nement connaître  les  résultats  auxquels  on  est  arrivé. 

M.  F.  Lot  a  publié  dans  la  Collection  de  textes  pour  servir  à 
rélude  et  à  V enseignement  de  Vhistoire,  une  édition  critique  de  la 
Chronique  de  l'abbaye  de  Sainl-Riqiiier  d'Hariulf,  dont  il  avait  com- 
mencé l'étude  dans  la  conférence,  il  y  a  quelques  années. 

II.  Etude  des  actes  des  souverains  de  la  France  de  8ào  à  gSj. 
La  conférence  a  été  employée,  comme  les  années  précédentes, 
à  la  préparation  du  Recueil  des  actes  des  souverains  de  la  France, 
commencé  depuis  1888.  Le  projet  primitif  avait  été  de  dresser 
seulement  un  catalogue  des  actes  et  d'établir  un  régeste;  mais, 
depuis  lors,  les  éditeurs  des  Monumenta  Germaniœ  ayant  pris  la 
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résolution  do  publier  les  diplômes  carolingiens  depuis  ravènenieni 
de  la  dynastie,  le  directeur  de  la  Confe'rence  s'est  entendu  avec 
M.  le  professeur  Mûhlbacher,  directeur  de  la  publication  alle- 
mande, pour  re'server  à  la  Confe'rence  la  publication  des  diplômes 
des  souverains  spécialement  français,  c'est-à-dire  des  rois  de 
France  depuis  Charles  le  Chauve  jusqu'à  Louis  V,  des  rois  d'Aqui- 
taine et  des  rois  de  Bourgogne.  La  question  de  savoir  dans  quelle 
publication,  allemande  ou  française,  prendraient  place  les  di- 
plômes des  rois  de  Lorraine  est  restée  provisoirement  en  suspens. 
D'autre  part,  l'Académie  des  inscriptions,  ayant  décidé  de  re- 
prendre la  publication  depuis  longtemps  interrompue  dos  Diplo- 
mata,  a  bien  voulu  accueillir  la  proposition  d'y  comprendre  le 
recueil  préparé  par  la  Conférence  et  l'a  placé  sous  la  haute  di- 
rection de  M.  de  Rozière,  avec  lequel  le  directeur  de  la  Confé- 
rence s'est  entendu  pour  le  plan  à  suivre. 

Pendant  cette  année,  tout  en  poursuivant  le  dépouillement 
méthodique  des  collections  de  la  Bibliothèque  et  des  Archives 
nationales,  on  a  achevé  l'étude  des  diplômes  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Les  actes  relatifs  à  la  Donation  de  Biieil  ont  fait  l'objet  d'une 
étude  du  directeur  de  la  Conférence,  publiée  dans  les  Mélanges 
Julien  Havet.  La  critique  des  actes  relatifs  à  l'exemption  de  l'ordi- 
naire a  occupé  les  deux  premiers  mois  de  l'année.  La  Conférence 
a  étudié  ensuite  la  série  des  diplômes  de  Saint-Germain-des-Prés 
et  celle  des  diplômes  de  Saint-Maur-les-Fossés,  auxquels  on  a 
rattaché  ceux  de  l'abbaye  de  Saint-Maur-sur-Loire. 

Aux  anciens  collaborateurs  se  sont  joints  M.  CochTEAULT,  qui 
s'est  chargé  des  diplômes  de  Louis  le  Bègue,  Louis  III  et  Car- 
loman,  ainsi  que  de  ceux  des  rois  d'Aquitaine,  et  M.  Lauer,  qui 
s'est  chargé  de  ceux  de  Louis  TV  d'Outie-Mer. 

CONFERENCES  DE   M.  BEMONT. 

Dans  la  première  conférence,  le  professeur  a  exposé  les  sources 

de  l'histoire  d'Angleterre  depuis  la  conquête  normande  jusqu'à  la 

^       fin  du  XT\^  siècle.  Cette  conférence  a  été  suivie  par  MM.  Gavrilo- 
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viTScn,  Funck-Brentano,  Tvvemlow,  Urquhardt,  M'"^  Apostoloff 
et  M"*^  A.  M.  GiLLETT. 

Dans  la  seconde  conférence  on  a  étudié  les  traités  qui  ont  éti 
négociés  et  conclus  entre  l'Angleterre  et  la  France  depuis  le 
xu"  SIÈCLE  jusqu'à  la  veille  de  la  guerre  de  Cent  Ans.  Aux  audi- 
teurs de  la  première  conférence,  qui  ont  assilé  également  à  la 
seconde,  se  sont  joints  MM.  Petit,  Demetresco,  Rhodes  et  Cha- 
VANON.  Ces  deux  derniers  ayant  été  appelés,  Tun  aux  Archives 
départementales  de  la  Sarthe,  l'autre  à  la  Bibliothèque  d'Ovven- 
College,  à  Manchester,  n'ont  pu  suivre  les  exercices  pratiques 
que  durant  le  premier  semestre.  Ces  exercices  ont  été  suivis  avec 
zèle  et  plusieurs  auditeurs  ont  apporté  un  concours  actif  au  pro- 
fesseur :  M.  Chavauon  a  étudié  le  traité  De  Senescalcia  Franciœ, 
de  Hugues  de  Glères;  cet  examen  a  conduit  à  des  conclusions  in- 
téressantes, car  il  a  permis  de  constater  que  ce  document,  consi- 
déré d'ordinaire  comme  un  tissu  d'affirmations  téméraires  ou  de 
fables  absurdes,  contient  au  contraire  des  faits  certains  quant 
aux  rapports  des  comtes  d'Anjou  avec  les  rois  de  France  sous 
Louis  VI  et  Louis  VII  ;  le  témoignage  personnel  de  Hugues  de 
Clères  mérite  d'être  pris  en  considération.  M.  Chavanon  a  étudié 
également  le  traité  conclu  en  1 160  entre  Louis  VH  de  France  et 
Henri  II  d'Angleterre,  qui  a  été  négligé  ou  ignoré  de  la  plupart 
des  historiens.  Ensuite  M.  Petit  a  étudié  le  traité  de  Montmirail 
en  1 169;  M.  Urquhardt,  celui  de  1 177  ;  M.  Demetresco,  ceux  de 
1180  et  de  1195  ;  M.  Gavrilovitsch,  celui  de  1200.  Le  traité  de 
Paris  en  1969  a  été  lu,  expliqué  et  commenté.  M.  Franz  Funck- 
Brentano  a  exposé  les  rapports  entre  Philippe  le  Bel  et  Edouard  I"" 
pendant  les  années  1296-1308  et  communiqué  plusieurs  docu- 
ments inédits  qui  jettent  une  lumière  nouvelle  sur  cet  épisode 
de  notre  histoire.  La  méthode  suivie  dans  ces  travaux  a  consisté 
à  étudier  de  front,  en  les  comparant  et  en  les  complétant  les  uns 
par  les  autres,  les  renseignements  fournis  par  les  chartes  et  par 
les  chroniques. 
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VIII 

ANTIQUITÉS  CHRÉTIENNES.  - 

Directeur  d'études  :  M.  l'aobé  L.  Duchesne.  membre  de  l'Institut 

(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Jeudi.  — -  Cette  conférence  devait  être  consacrée  cette  année  à 
Tétude  du  premier  fonctionnement  de  l'état  pontifical,  depuis  son 
origine  jusqu'aux  conflits  de  la  fin  du  xi"  sii'cie.  Dans  le  premier 
semestre  on  s'est  attaché  à  reconstituer  le  cadre  historique  et  à 
signaler  les  documents  propres  à  éclairer  les  diverses  phases 
constitutionnelles,  notamment  les  anciennes  donations  carolin- 
giennes, redit  de  Lothaire  en  82^,  le  LibeUus  de  imperatoria potes- 
tate  in  urbe  Roma ,  le  privilège  d'Otton.  L'exposition,  quand  elle 
a  dû  s'interrompre,  atteignait  la  fin  du  x"  siècle.  Au  second  se- 
mestre avait  été  réservée  l'étude  des  anciennes  chartes  de  Farfa, 
Sul^iaco  et  autres  établissements  monastiques  du  pays  romain  ; 
on  y  aurait  cherché  la  vérification  ou  le  commentaire  des  indi- 
cations fournies  par  les  documents  constitutionnels. 

Dimanche.  —  La  conférence  d'hagiographie  s'est  occupée  cette 
année  d'une  triple  série  de  documents  et  traditions  :  1  °  les  légendes 
corrélatives  à  la  fondation  de  l'état  pontifical,  saint  Silvestre, 
sainte  Pétronille;  a"  l'hagiographie  de  la  province  de  Galatie, 
légendes  martyrologiques  d'Ancyre  et  des  environs,  vie  de  saint 
Tliéodore  le  Sycéote  ;  3°  les  souvenirs  hagiographiques  et  autres 
sur  les  fondations  chrétiennes  en  Arabie;  on  abordait,  par  la 
légende  de  saint  Maris,  le  domaine  de  l'hagiographie  de  l'empire 
perse,  lorsqu'il  a  fallu  s'arrêter. 
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IX 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Longnon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  exclusivement  consacrée  aux  noms 
de  lieu  d'origine  chrétienne  en  France.  Le  directeur  a  tout  d'a- 
bord étudié  les  noms  de  lieu  formés,  en  tout  ou  en  partie,  des 
mots  basilica,  parrochia,  ecclesia,  capella,  oratorium,  canonica,  mo- 
nastcrium,  monasteriolum,  abbatia,  cella,  etc.,  ou  des  formes  vul- 
gaires de  ces  différents  substantifs.  Immédiatement  après,  il  a 
rappelé  les  souvenirs  que  divers  ordres  religieux  fondés  au  xu'' 
et  au  xiii^  siècle  (Temple,  Hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
Saint-Lazare,  Saint-Esprit  et  Rédemption  des  captifs)  ont  laissés 
dans  la  toponomastiquo  française,  et  il  a  signalé  les  vocables 
géographiques  qui,  dans  noire  pays,  ont  été  empruntés  à  des  lo- 
calités de  Palestine  célèbres  par  le  Nouveau  Testament.  Passant 
ensuite  aux  noms  géogi-aphiques  dans  lesquels  figure  le  nom  divin 
ou  Tim  des  vocables  qui  ont  servi  à  désigner  la  seconde  et  la 
troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité,  il  a  pu  enfin  entreprendre 
au  commencement  de  janvier,  l'étude,  parfois  si  intéressante,  au 
point  de  vue  historique  comme  au  point  de  vue  philologique,  des 
noms  géographiques  ([ui,  empruntés  à  l'hagiographie,  ont  pour 
élément  initial  le  mot  latin  sanctus  ou  son  équivalent  de  la  pé- 
riode franque,  domnus. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  cu  pour  objct  l'étude,  au  point  de 
vue  étymologique,  des  noms  de  communes  du  département  de 
Meurthe-et-Moselle,  pour  laquelle  on  s'est  utilement  aidé  du 
Dictionnaire  topographique  du  déparlcment  de  laMeurthe,  deLepage, 
et  du  Dictionnaire  topographique  de  la  Moselle,  du  marquis  de  Bou- 
teiller,  qui,  l'un  et  l'autre,  font  partie  de  la  collection  publiée 
par  les  soins  du  Miuislèie  de  l'instruction  publique.  Dans  la  der- 
nière réunion  de  l'année  scolaire,  le  directeur  d'études  a  commu- 
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nique  les  observations  faites  par  Tun  des  membres  de  la  Confé- 
rence, M.  Raulet,  sm"  la  distribution  des  noms  de  lieu  des 
différentes  e'poques  (gauloise,  gallo-romaine  et  gailo-franque) 
dans  le  département  de  Meurthe-et-Moselle,  en  y  joignant  quel- 
ques observations  personnelles  sur  renseignement  qu'on  on  peut 
tirer  au  point  de  vue  de  l'histoire  du  v°  et  du  vi''  siècle. 

X 

GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  l'Institut,  profes- 
seur au  Collège  de  France.  —  Maîtres  de  conférences  : 
M.  Louis  DuvAD,  agrégé  de  l'Université,  ancien  membre  de 
l'Ecole  française  de  Rome;  M.  A.  Meillet,  agrégé  de  l'Uni- 
versité. 

CONFÉRENCES  DE  M.   DUVAU. 

M.  DuvAu  a  fait,  par  semaine,  deux  conférences,  le  lundi  et  le 
mercredi,  à  5  heures. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  avait  pour  objet  la  phonétique  des 
langues  germaniques  ;  elle  faisait  suite  à  celles  qui  ont  été  pro- 
fessées depuis  plusieurs  années  et  où  chacun  des  dialectes  ger- 
maniques a  successivement  été  pris  comme  centre  d'étude.  Cette 
année,  la  conférence  a  été  plus  particulièrement  consacrée  à 
l'anglo-saxon.  Dans  le  premier  semestre,  le  professeur  a  exposé 
lui-même  la  phonétique  de  celte  langue,  comparée  à  celle  des 
langues  congénères.  Le  vocalisme,  si  compliqué,  de  l'anglo-saxon 
a  été  l'objet  d'une  attention  toute  spéciale.  Le  second  semestre  a 
été  consacré  entièrement  à  l'explication  de  textes  choisis  dans 
VAnglo-saxon  Reader  de  Sweet. 

Les  auditeurs,  assez  nombreux  au  début,  se  sont  trouvés  pour 
la  plupart  dans  l'impossibilité  de  prendre  une  part  assez  active 
à  la  conférence  et  ont  dû  renoncer  à  y  assister.  H  y  a  lieu,  cette 
année  comme  les  précédentes,  de  faire  une  place  à  part  pour 
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M.Th.GART.  M^'^MiNCKwiTz, docteur  en  philosophie  de  l'Université 
de  Zurich,  qui  possède  des  connaissances  étendues  en  philologie 
anglaise,  a  pris  une  part  très  active  à  Texplicalion  des  textes. 

Grâce  au  sujet  choisi,  le  verbe  latin,  dont  les  grandes  lignes 
étaient  à  l'avance  suffisamment  connues  de  tous  les  élèves,  la 
CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  a  pu  être  consacrée,  d'un  bout  à  l'autre 
de  Tannée,  et  coniormément  aux  traditions  de  l'Ecole,  à  l'expo- 
sition et  à  la  discussion  par  les  élèves  eux-mêmes  d'un  certain 
nombre  de  questions  :  en  particulier,  les  désinences  personnelles 
(M.  Bornecque),  le  système  du  présent  (M.  Vendryès),  les  formes 
médio-passives  en  r,  le  futur  en  h  (M.  Le  Nestour),  etc.  Il  con- 
vient de  signaler  tout  particulièrement  M.  Vendryès,  qui  a  pris 
à  la  conférence  la  part  la  plus  active  et  fait  preuve  de  connais- 
sances déjà  étendues,  et  M.  Le  Neslour,  élève  boursier  de  l'Ecole, 
qui  a  montré  de  rares  qualités  de  méthode  et  de  sûreté  dans 
l'exposition  de  questions  particulièrement  difficiles. 

CONFÉRENCES  DE   M.  MEILLET. 

M.  Meillet  a  fait  par  semaine  trois  conférences  de  grammaire 
comparée  et  une  de  zend. 

La  conférence  du  lundi  a  été  consacrée  à  continuer  et  à  ter- 
miner le  cours  de  phonétique  et  morphologie  slave  commencé  en 
novembre  1892;  les  parties  de  l'histoire  du  verbe  qui  n'avaient 
pu  trouver  place  dans  le  cours  de  l'an  dernier  ont  été  traitées 
ainsi  que  la  théorie  du  nom.  Tout  en  rapportant  dans  la  mesure 
du  possible  les  faits  à  leurs  origines  indo-européennes,  on  s'est 
constamment  efforcé  de  faire  apparaître  l'originalité  de  la  mor- 
phologie slave  et  le  caractère  systématique  des  innovations,  qui 
aboutissent  à  substituer  aux  formes  grammaticales  anciennes  des 
types  entièrement  nouveaux;  l'existence  de  distinctions  dialec- 
tales à  l'intérieur  de  l'indo-européen  n'a  jamais  été  perdue  de 
vue.  Les  au-diteurs  ont  été  sans  cesse  invités  à  appliquer  leurs 
connaissances  acquises;  M""  Tchernitski  a  pris  à  cette  conférence 
une  part  active.  M.  Boyer,  professeur  à  l'Ecole  des  langues  orien- 
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taies,  a  bien  vouiu  assister  jusqu'à  la  fin  h  ce  cours  de  morpho- 
logie slave  et  l'enrichir  de  ses  remarques. 

La  CONFÉRENCE  DU  MARDI  jiATiN  a  eu  uu  Caractère  élémentaire. 
On  a  expose'  les  principaux  points  de  la  phone'tique  du  vieux 
slave  et  du  slave  commun  et  donné,  à  propos  de  quelques  pages 
de  textes  de  la  Chrestomathie  de  M.  Leskion ,  des  explications  de 
morphologie  et  de  syntaxe.  MM.  Chilot,  Densusianu,  Laronde, 
Marissiaux  ont  activement  participé  à  cette  conférence,  où 
M.  Densusianu  apportait  déjà  de  solides  connaissances  en  slave, 
et  oii  M.  Laronde  a  fait  preuve  d'une  remarquable  facilité  à  étu- 
dier scientifiquement  un  sujet  tout  nouveau  pour  lui. 

L'heure  du  mardi  soir  a  été  employée  à  exposer  le  sens  des 
formes  verbales  indo-européennes,  (chacune  des  formes  morpholo- 
giques était  brièvement  définie,  et  sa  valeur  analysée  ensuite 
d'une  manière  détaillée.  On  a  commencé  par  les  désinences,  dont 
chaque  principe  de  classement  (personne,  nombre,  caractère 
actif  ou  moyen,  primaire  ou  secondaire)  a  fait  l'objet  d'une  étude 
particulière;  à  propos  de  l'aoriste,  qui  est  défini  par  l'emploi 
exclusif  des  désinences  secondaires  avec  un  thème  donné  (sans 
que  la  forme  de  ce  thème  soit  toujours  caractéristique  par  elle- 
même)  ,  on  a  été  amené  à  rechercher  comment  l'opposition  des 
sens  exprimés  en  indo-iranien,  en  arménien  et  en  grec  par  le 
présent  et  l'aoriste  était  exprimée  en  lelto-slave,  germanique, 
celtique  et  latin,  et  l'on  a  examiné  la  distinction  des  verbes  pcr- 
(ectifs  et  imperfectifs  ;  l'attention  des  auditeurs  a  été  appelée 
d'une  manière  toute  spéciale  sur  les  traces  de  ce  phénomène 
syntaxique  qui  subsistent  chez  les  écrivains  latins  les  plus  anciens 
et  jusqu'à  l'époque  classique.  On  a  passé  ensuite  aux  suffixes  se- 
condaires (optatif,  subjonctif)  et  enfin  aux  formations  primaires, 
dont  la  signification  a  été  précisée  autant  qu'il  a  semblé  possible 
de  le  faire.  On  s'est  toujours  gardé  de  se  demander  comment  un 
sens  donné  était  exprimé  en  indo-européen  ;  on  s'est  borné  à 
rechercher  quelle  était  la  valeur  significative  ancienne  de  chaque 
type  défini  de  la  morphologie  indo-européenne  et  comment  . 
chaque  langue  l'a  fortifiée,  modifiée  ou  affaiblie.  MM.  Beguiantz, 
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Brizemur,  Marissiaux,  Vendryès  et  M"''  Tghernitski  ont  pris  régu- 
lièrement à  cette  conférence  une  part  personnelle.  Les  connais- 
sances étendues  de  M.  Marissiaux  lui  ont  permis  d'intervenir  dès 
le  début  d'une  manière  heureuse  dans  les  discussions  ;  M.  Ven- 
dryès  a  montré  une  aptitude  toute  particulière  pour  ces  études  ; 
sa  participation  à  la  conférence  a  été  de  plus  eu  plus  active  et  a 
témoijjmé  de  la  remarquable  rapidité  avec  laquelle  il  s'assimile 
les  connaissances  nécessaires  et  sait  les  utiliser. 


XI 

PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Maître  de  conférences  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Des  deux  conférences  dirigées  par  M.  Passy,  la  première  a  été 
consacrée  à  une  introduction  générale  à  la  phonétique  historique  ; 
la  deuxième,  à  des  exercices  pratiques  exécutés  par  les  auditeurs. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  a  été  suivie  par  25  à  3o  auditeurs,  en 
moyenne.  Le  maître  de  conférences  a  d'abord  étudié  rapidement 
les  principaux  éléments  phonétiques  du  langage,  avec  le  concours 
des  étudiants,  dont  les  idiomes  très  divers  fournissent  un  champ 
d'observations  excellent;  puis  il  a  commencé  l'étude  des  change- 
ments phonétiques,  qui,  faute  de  temps,  n'a  pas  pu  être  poussée 
très  loin. 

La  DEUXIÈME  CONFÉRENCE  3  été  suivie  par  un  nombre  d'auditeurs 
plus  restreint  et  très  variable  selon  les  sujets  traités  ;  mais  les 
auditeurs  ont  toujours  pris  une  part  active  à  la  discussion  qui  a 
suivi  chaque  lecture.  M.  Passy  lui-même  a  présenté  deux  travaux, 
l'un  sur  le  phonélisme  du  français,  l'autre  sur  le  phonétisme 
d'un  parler  de  Normandie  (Ézy-sur-Eure).  M.  Wekks  a  donné  un 
aperçu  des  principes  de  la  phonétique  expérimentale,  complété 
par  des  démonstrations  pratiques  faites,  deux  heures  durant,  au 
laboratoire  de  l'Ecole,  oii  il  a  fait  depuis  plus  d'un  an  d'impor- 
tantes recherches  personnelles.  M.  Boldt  a  lu  (juelques  notes  sur 
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le  français  de  Genève.  M^^*  de  Troil  a  présenté  un  travail  intéres- 
sant sur  riiarmonie  vocalique  en  finnois.  M.  Machens  a  étudié  la 
prononciation  de  l'allemand  hanovrien.  M.  ZiJND  a  lu,  pendant 
trois  séances,  un  grand  travail  sur  Tassimilation.  M'^*  Simonsen 
a  fait  une  étude,  remarquable  de  clarté  et  de  précision,  sur  le 
phonétisme  du  danois.  M.  Saroïhandy  a  donné  un  aperçu  du 
phonétisme  castillan.  M.  Davis  a  étudié,  dans  un  travail  conscien- 
cieux et  approfondi  dont  la  lecture  et  la  discussion  ont  pris 
cinq  séances,  les  particularités  de  prononciation  de  l'anglais 
d'Amérique.  Ces  divers  travaux,  dont  le  compte  rendu  a  paru 
chaque  mois  dans  \e  Maître phonéliquc ,  sont  de  valeur  très  inégale, 
mais  satisfaisante  dans  l'ensemble.  M.  Passy  espère  réunir  les 
meilleurs  en  un  volume  qui  ferait  partie  de  la  bibliothèque  de 
l'École. 

Sur  la  demande  de  M.  Passy,  l'Ecole  a  fait  l'acquisition  de 
quelques  pièces  d'anatomie  élastique  (système  Auzoux)  pouvant 
servir  à  montrer  le  fonctionnement  des  organes  de  la  parole.  Un 
étudiant  en  médecine,  M.  V.  Bentz,  a  bien  voulu  donner  à  ce 
sujet  des  explications  qui  ont  été  écoutées,  deux  heures  durant, 
avec  le  plus  vif  intérêt. 

Xll 

LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Conférence  n"  i.  —  La  conférence  du  mardi  matin,  consacrée 
au  gallois,  a  été  remplie  par  l'explication  des  Gweledigaethau  ij 
hardd  Cwsg,  «Visions  du  barde  endormi  t^.  Cet  ouvrage,  publié  en 
lyoS,  a  été  réimprimé  nombre  de  fois  et  est  encore  aujourd'hui 
un  des  classiques  de  la  littérature  galloise.  L'auteur,  Elis  W^nn, 
minisire  anglican  do  la  fin  du  xvii°  siècle,  s'est  inspiré  pour  le 
cadre  de  son  œuvre  d'un  ouvrage  espagnol  de  Quevedo,  et  l'œuvre 
rentre  dans  cette  classe  littéraire  des  visions,  aussi  vieille  que  les 
littératures  humaines,  oià  la  description  du  monde  surnaturel 
forme  la  satire  ou  la  condamnation  des  vices  et  des  travers  des 
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hommes.  Eiis  \\  yim  a  mis  dans  ce  cadre  la  critique  de  son  temps 
et  surfout  de  sa  nation;  et  cette  critique,  amusante  parfois  par 
son  enfantillage,  est  ce  qu'on  peut  attendre  d'un  ministre  à 
l'esprit  étroit  et  fanatique,  vivant  dans  un  village  du  pays  de 
Galles.  Pour  un  lecteur  de  notre  temps,  le  livre  d'Elis  Wynn  est 
une  étude  de  psychologie  rétrospective  autant  qu'un  tableau  des 
mœurs  anciennes.  Au  surplus,  bien  que  l'esprit  de  ce  livre  soit 
spécifiquement  gallois,  il  avait  été  choisi  surtout  comme  texte  de 
langue,  car  il  passe  pour  un  des  modèles  de  la  prose  galloise. 
L'explication  a  été  faite  alternativement  par  M.  P.  Laurent  et 
^jUe  White. 

Conférence  n"  2.  —  La  conférence  d'irlandais  n'ayant  pour  au- 
diteurs que  des  étudiants  de  première  année,  le  professeur,  après 
une  introduction  générale  sur  la  philologie  celtique,  a  d'abord 
exposé  les  règles  et  l'histoire  de  la  phonétique  irlandaise  ;  il  a 
ensuite  lu  avec  les  élèves  la  grammaire  de  l'ancien  irlandais  de 
M.  Windisch  ;  l'année  s'est  achevée  avec  l'explication,  par 
MM.  Philipot  et  Le  Nestour  ,  des  morceaux  aisés  qui  terminent 
cette  grammaire. 

XIII 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Paris,  membre  de  i'Inslitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Morel-Fatio  ,  archiviste  paléographe. 

CONFÉRENCES  DE  M.  G.   PARIS. 

La  CONFÉRENCE  DU  VENDREDI  a  été  cousacréc ,  pendant  le  pre- 
mier semestre,  à  la  suite  de  l'étude  des  Gloses  de  Reicheuau 
(viiiMx"  siècle),  prises  comme  hase  de  recherches  de  lexicographie 
romane.  Chacun  des  membres  de  la  conférence  a  préparé  l'étude 
d'une  dizaine  de  ces  gloses,  et  leur  travail,  lu  en  conférences 
après  avoir  été  critiqué  par  le  directeur  d'études  et  les  membres 
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de  la  conférence,  a  e'ie'  re'sume'  dans  un  procès-verbal,  qui, 
comme  ceux  des  années  pre'ce'denles,  reste  à  la  disposition  de  la 
section.  Cette  anne'e,  c'est  M.  Beaumer  qui  a  rempli,  d'une  ma- 
nière très  satisfaisante,  les  fondions  de  secre'taire. 

Dans  le  second  semestre,  la  confe'rence  a  été  consacre'e  à  la 
lecture  et  à  la  restitution  critique  de  chansons  françaises  du 
xiii^  siècle  contenues  dans  le  manuscrit  B.  N.  fr,  20000,  dont  la 
Société  des  anciens  textes  français  et  provençaux  a  publié  une  repro- 
duction phototypique.  On  a  lu  ainsi  neuf  chansons,  dont  la  res- 
titution critique  et  l'interprétation  avaient  été  préparées  soit  par 
l'ensemble  des  membres  de  la  conférence,  soit,  en  particulier, 
par  MM.  Braxdin,  Lelong  (M.  Lelong,  archiviste  aux  Archives 
nationales  depuis  de  longues  années,  avait  bien  voulu  s'associer  à 
nos  travaux),  Beaunier,  Puilipot,  Densusianu,  Zdnd,  Simonds. 

Ce  travail,  auquel  les  membres  de  la  conférence  ont  pris  le 
plus  vif  intérêt,  a  inspiré  à  quelques-uns  d'entre  eux  l'idée  d'une 
entreprise  que  le  directeur  d'études  a  chaleureusement  approuvée, 
et  qui,  si  elle  se  réalise,  ne  pourra  que  faire  grand  honneur  à 
l'Ecole.  Huit  d'entre  eux,  MM.  Beaunier,  Boser,  Brandin,  Brun, 
Densusianu,  Lelong,  Philipot  et  ZOnd,  ont  résolu  de  réunir  leurs 
efforts  pour  publier  un  Corpus  de  la  poésie  lyrique  française  des 
xii"  et  xiii"  siècles,  lis  espèrent  que  le  premier  volume  de  cette 
publication,  qui  en  comptera  huit  ou  dix  et  comprendra,  outre 
des  notices  sur  les  chansons  et  leur  auteur,  divers  répertoires  et 
un  glossaire,  pourra  paraître  dans  le  cours  de  l'année  prochaine. 
Le  directeur  d'études  se  bornera  à  leur  'donner  ses  conseils  et  à 
revoir  leur  travail  quand  ils  le  lui  demanderont. 

La  CONFÉRENCE  DU  DIMANCHE,  suîvie  en  grande  partie  par  les 
mêmes  auditeurs,  a  été  consacrée  à  l'étude  de  la  chanson  ô'Alis- 
cans  sous  ses  divers  aspects.  Le  travail  y  a  été  très  actif.  Les  mé- 
moires suivants  ont  été  lus  et  critiqués  en  conférence  : 

MM.  Friedel  :  Le  fragment  de  La  Haie. 

Salmon  :  Le  manuscrit  do  Borne  do  chansons  narbonnaises. 
Boser  :  La  question  du  petit  vers  féminin  à  la  fin  des  laisses 
monorimes. 

Annuaire.  —  i8f)(i.  5 
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MM,  Weeks  :  Le  roman  italien  des  Nerbonesi. 

Philipot  ;  Le  personnage  de  Vivien. 

Beaunier  :  Rainouard  mi  tinel. 
M"°  MiN'CkwiTZ  :  Le  Wilkhalm  de  Wolfram  d'Eschenbach. 
MM.  ZùND  :  La  rime  dans  Altscans. 

Densusianu  :  La  rédaction  en  prose  cVAliscans. 

M.  Brandin  a  achevé  un  travail  sur  la  langue  à'Aliscans  trop 
tard  pour  qu'il  pût  être  lu,  mais  il  sera  examiné  à  part; 
M"*"  LiNDGRÈN  a  dressé  la  table  des  noms  propres  du  poème,  tra- 
vail difficile  et  considérable,  qui  a  été  exécuté  avec  beaucoup  de 
soin  et  d'intelligence,  mais  qui  ne  se  prêtait  pas  à  la  lecture. 

Plusieurs  des  travaux  lus  à  la  conférence  ont  paru  au  directeur 
d'études  offrir  assez  d'intérêt  pour  pouvoir,  après  revision,  être 
réunis  en  un  volume  que  publierait  la  Bibliothèque  de  ÏEcole. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

M.  Morel-Fatio  a  fait  pendant  l'année  scolaire  deux  confé- 
rences par  semaine  :  le  mercredi  à  /i  b.  '^jk  et  le  jeudi  à  la 
même  heure. 

Dans  la  conférence  du  mercredi,  à  laquelle  ont  assisté 
MM.  Aude,  Auvray,  Benton,  Boser,  Brandin,  Densusianu,  Lelong, 
Pekar  et  Saroïhandy,  il  a  expliqué  des  morceaux  de  la  Cresto- 
mazia  italia7ia  dei  primi  secoli  de  E,  Monaci  :  en  premier  lieu  le 
Contrasto  de  Cielo  d'Alcamo  et  diverses  chansons  de  l'école  sici- 
lienne, ce  qui  a  fourni  au  professeur  l'occasion  d'examiner  les 
conclusions  de  l'ouvrage  récent  de  M.  Cesareo,  La  poesia  siciliana 
sotto  gli  Suevi  (Catane,  1896).  Puis  il  a  interprété  plusieurs  textes 
vénitiens  de  la  même  Crestomazia  de  Monaci. 

La  conférence  du  jeudi,  suivie  par  MM.  Aude,  Boser,  Pekar, 
Saroïhandy  et  Sghiff,  a  été  consacrée  à  la  revision  d'un  travail 
sur  l'ancienne  littérature  catalane,  paru  dans  le  Grundriss  der 
romanischen  Philologie  de  Grober.  A  la  fin  du  semestre,  le  profes- 
seur a  expliqué  quelques  textes,  notamment  la  version  catalane 
du  Facetus  qu'il  avait  publiée  dans  le  tome  XV  de  la  Romania. 
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XIV 

DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gllliéron. 

Dans  la  première  des  deux  conférences  du  jeudi,  ie  directeur 
adjoint  a  expose'  l'histoire  de  divers  sons  latins  en  Vende'e 
(e  fermé;  en,  in,  an  -\-  cons.,  r  finale),  en  Normandie,  en  Bre- 
tagne et  en  Picardie  (a  accentué;  e  fermé  accentué),  en  Savoie 
et  en  Suisse  (groupes  avec  y). 

Il  a  tracé,  dans  les  régions  explorées  sur  place,  les  aires  lexico- 
logiques  de  plusieurs  mois  [épingle,  tablier,  poule,  chercher,  etc.) 
et  étudié  les  motifs  et  la  nature  des  perturbations  auxquelles 
elles  sont  exposées. 

Il  a  recherché  Tinfluence  analogique  dans  certaines  catégories 
de  mots,  où  elle  s'exerce  presque  fatalement,  telles  que  celles  des 
nombres,  des  jours  de  la  semaine. 

Il  a  montré,  par  des  exemples  soumis  à  un  examen  critique 
rigoureux,  quelle  peut  être  pour  la  dialectologie  gallo-romane  la 
valeur  des  matériaux  que  nous  fournissent  les  français  populaires 
de  la  province. 

Enfin,  le  patois  de  la  vallée  d'Anniviers  (canton  du  Valais), 
dont  le  directeur  adjoint  possède  de  nombreux  matériaux,  nous  a 
offert  un  vaste  champ  aux  investigations  étymologiques. 

La  SECONDE  GO.NFÉREiNOE  DU  JEUDI  a  été  cousacrée  à  la  lecture 
de  textes  patois  de  Noirmoutier  (Vendée),  de  Guernesey,  de  Sixt 
(Haute-Savoie),  de  Saint-Pol  (Pas-dc- Calais)  et  du  canton  de 
Vaud. 
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XV 

LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Sylvain  Lévi, 
docteur  es  lettres. 

Le  nombre  des  confe'rences  a  pu  être  double  grâce  à  la  com- 
plaisance de  M.  FiNOT,  e'Ièvc  diplôme'  de  la  section,  qui  a  bien 
voulu  donner  deux  leçons  par  semaine. 

La  COINFÉRENCE  DU  MERCREDI  MATIN  et  la   LEÇON    SUPPLEMENTAIRE  DU 

MARDI  SOIR  e'taienl  réserve'es  aux  débutants.  M.  Finot  s'était  charge 
d'exposer  la  the'orie  grammaticale  et  d'analyser  lentement  des 
textes  éle'mentaires ;  M.  Lévi,  d'autre  part,  exerçait  les  nouveaux 
à  la  lecture  rapide  du  sanscrit  et  s'attachait  surtout  à  présenter 
sous  forme  de  commentaire  les  notions  fondamentales  de  l'in- 
dianisme (histoire,  religion,  littérature,  etc.).  Cet'e  combinaison 
a  donné  d'excellents  résultats,  que  M.  Lévi  se  plaît  à  signaler; 
chacun  des  auditeurs  mériterait  une  mention  particulière  pour 
l'assiduité  et  pour  les  progrès  réalisés.  M.  Venduyès,  toutefois, 
s'est  placé  hors  de  pair  par  son  infatigable  ardeur  et  par  les  qua- 
lités solides  d'une  intelligence  déjà  mûre.  M.  Locap.d  et  M.  Boreix 
ont  dû  interrompre  à  la  fin  du  premier  semestre  leurs  études 
spéciales  pour  préparer  un  examen. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  était  destinée  à  des  élèves  rompus 
déjà  aux  éléments.  M.  Lévi  retrouvait  avec  M.  Lacôte,  !\L  Maris- 
siAux  et  M'"^  Butensghôn  des  auditeurs  de  l'année  précédente. 
M.  Marissiaux,  affranchi  des  examens,  s'est  résolument  appliqué 
à  l'étude  du  sanscrit;  les  connaissances  qu'il  a  acquises  trouve- 
ront peut-être  bientôt  leur  emploi  dans  l'enseignement  en  pro- 
vince. M"''  Peacogk,  élève  de  M.  Cowell  à  Cambridge  et  de 
M.  Delbrûck  à  léna,  après  avoir  concouru  avec  succès  au  tripos  pour 
les  langues  classiques,  venait  à  Paris  complémenter  ses  connais- 
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sances  d'indianisme  avant  de  concourir  au  tripos  pour  les  langues 
orientales  (sanscrit  et  philologie  compare'e).  M'''  Peacock  vient 
de  subir  ces  épreuves  à  Cam])ridge  avec  un  succès  légitimement 
attendu.  Les  textes  explique's  à  la  conférence  du  mercredi  étaient 
empruntés  à  la  Chrestomalhie  de  Bôhtlingk. 

M.  FiNOT,  LE  LUNDI,  expliquait  ou  faisait  expliquer  le  Daça- 
kumâra-carita  de  Dandin.  L'explication  de  ce  texte  difficile  a  mis 
en  relief  la  variété  et  la  solidité  des  connaissances  de  M""  Pea- 
cock. M.  DE  PojiPiGNAN,  revenu  à  Paris  pendant  le  second  se- 
mestre, a  pris  également  une  part  active  à  celte  conférence. 


XVI 

LANGUE  ZENDE. 

Maître  de  conférences  :  M.  A.  Meillet, 
agrégé  de  l'Université. 

La  CONFÉRENCE  DE  ZEND  du  lundi  soir  a  été  suivie  par  MM.  Be- 
GuiANTZ  et  Marissiaux,  pour  qui  cette  étude  était  nouvelle,  et  a 
eu  par  suite  un  caractère  élémentaire.  On  a  expliqué  quelques 
fragments  de  l'Avesta. 

Sous  la  direction  de  M.  Meillet,  M.  Sarkis  Beguiantz  a  ana- 
lysé au  point  de  vue  phonétique  un  texte  écrit  dans  un  patois 
arménien  (le  mercredi  matin,  chez  le  maître  de  conférences). 
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XVII 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Derenbourg,  membre  de  l'In- 
stitut (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Di- 
recteur adjoint  pour  les  langues  hébraïque,  chaldaïque  et 
syriaque  :  M.  Auguste  Carrière.  —  Directeur  adjoint  pour 
l'arabe  :  M.  Hartwig  Derenbourg. 

CONFÉRENCES   DE   M.    CARRIERE. 

Trois  confe'renccs,  dont  deux  de  une  heure  et  une  de  deux 
heures,  par  semaine,  ont  été  consacrées  à  l'enseignement  de  la 
langue  hébraïque. 

La  première  (une  heure)  était  destinée  aux  commençants.  On 
y  a  exposé  les  principes  de  la  lecture  et  de  l'écriture,  les  élé- 
ments de  la  grammaire.  Puis  un  certain  nombre  de  textes  faciles, 
entre  autres  \e  Livre  de  Ruth ,  ont  été  expliqués  grammaticalement. 

Les  élèves  de  seconde  et  de  troisième  année  ont  été  exercés 
deux  heures  par  semaine  à  la  traduction  et  en  même  temps  à  la 
correction  des  textes  bibli(|ues,  en  interprétant  les  quinze  pre- 
miers chapitres  du  premier  Livre  de  Samuel,  d'après  l'édition  cri- 
tique de  Budde.  On  sait  que  celte  édition  constitue  une  véritable 
révolution  daus  la  ci'itique  du  texte  hébreu,  puisque,  pour  la 
première  fois,  elle  introduit  dans  le  texte  des  corrections  à  la 
place  des  leçons  fautives  de  la  Masore. 

Pour  les  mêmes  élèves,  et  à  l'exclusion  des  commençants,  la 
grammaire  hébraïque  a  été  exposée  une  heure  par  semaine 
d'après  les  principes  de  la  grammaire  historique. 

Deux  conférences  de  une  heure  chacune  ont  eu  pour  objet 
l'élude  de  la  langue  syriaque.  Dans  la  première,  après  un  exposé 
rapide  des  élémenls  de  la  grammaire,  les  texles  les  plus  faciles 
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de  la  Chrestomalhie  de  Bernstein  ont  été  analysés  et  traduits.  La 
seconde,  IVJqueiitéc  soiilement  par  des  élèves  déjà  avancés,  a  été 
consacrée  à  Texplicalion  raisonnée  du  Traité  du  destin  (livre  des 
lois  des  pays),  qui  a  pour  auteur  un  élève  du  gnostique  Barde- 
sane. 

Un  élève  de  troisième  année,  M.  l'abbé  Nau,  a  présenté  dans 
le  courant  de  l'année  une  thèse  qui  a  déjà  été  l'objet  d'un  rapport 
favorable. 

CONFÉRENCES  DE  M.   HARTWIG  DERENBOURG. 

Les  deux  conférences  de  1895-1896  ont  été  consacrées  à  des 
études  très  ditférentes.  L'une,  celle  du  lundi,  a  été  purement 
littéraire;  nous  y  avons  expliqué  les  séances  6  et  8  de  Harîrî, 
celle  de  Maràga  et  celle  de  Ma'arrat  an-No'màn.  La  conférence 
du  vendredi  a  eu  un  caractère  plus  historique.  Le  livre  des  Deux 
jardins,  d'Aboû  Schàma,  avec  ses  documents  diplomatiques  et 
ses  citations  in  extenso  d'écrivains  antérieurs,  a  servi  d'occasion 
pour  rechercher  les  sources  de  l'histoire  de  Saladin.  Les  textes 
qui  nous  ont  occupés  se  rapportent  aux  années  b']k  et  576  de 
l'hégire  (1178-1180  de  notre  ère).  Le  texte,  imprimé  au  Caire, 
a  été  comparé  avec  le  manuscrit  de  Paris,  soit  directement  soit 
grâce  à  des  photographies  faites  pour  la  conférence  par  un  de  ses 
membres,  M.  Ed.  Blochet. 

M.  Broydé  vient  de  déposer  sa  thèse  sur  les  Notions  de  Vâme, 
par  Bahyà  Ibn  Pakoudàh. 

M.  Guy  poursuit  ses  études  sur  la  géographie  de  l'Egypte  dans 
la  période  musulmane. 

M.  Blochet  va  publier  dans  la  Revue  de  VOrient  latin  la  tra- 
duction d'auteurs  arnbos  relatifs  aux  croisades. 
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XVIII 

LANGUE  ETHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  adjoint  :  M.  Joseph  Halévy. 

Grâce  aux  découvertes  de  nouvelles  inscriptions  à  Yalia  et  à 
Aksum,  le  directeur  adjoint  a  pu  tracer  les  relations  de  re'thio- 
pien  avec  le  sabe'en  et  signaler  le  rôle  qu'avait  joué  la  colonie 
sabéenne  de  Yaha  dans  le  progrès  de  la  littérature  aksumitaine 
avant  l'invasion  de  l'hellénisme.  L'influence  de  récriture  grecque 
a  changé  la  direction  de  l'écriture  éthiopienne  dans  le  sens  de 
gauche  à  droite,  tandis  qu'auparavant  elle  se  dirigeait  de  droite 
à  gauche  comme  les  autres  alphabets  sémitiques.  La  nécessité  de 
noter  la  prononcialion  vocalique  est  aussi  due  à  l'esprit  grec, 
mais  les  signes  employés  dans  ce  but  sont  d'origine  indigène. 

En  expliquante  grammaire, l'attention  des  élèves  a  été  attirée 
tout  particulièrement  sur  certains  phénomènes  de  forme  par 
lesquels  l'éthiopien  se  rattache  à  l'assyrien,  comme  la  désinence 
du  duel,  des  noms  de  nombres  des  dizaines  et  la  formation  du 
féminin  pluriel  dans  la  troisième  personne  du  verbe. 

M.  l'abbé  Chabot,  occupé  de  la  publication  de  sa  thèse  sy- 
riaque, n'a  que  très  rarement  assisté  au  cours  d'éthiopien  de 
l'année  courante,  mais  le  travail  annoncé  dans  le  rapport  pré- 
cédent se  continue  sans  interruption  et  sera  terminé  l'année  pro- 
chaine. 

M.  PoLAiN  a  pris  pour  l'objet  de  sa  thèse  la  vie  du  roi  Lebna- 
Dëngël.  Il  est  en  voie  d'assembler  tous  les  matériaux  publiés  ou 
inédits,  de  source  orientale  ou  européenne,  pour  composer  l'his- 
toire de  ce  règne.  Les  remarquables  qualités  de  travail  et  de  mé- 
thode scientifique  qui  distinguent  M.  Polain  nous  font  espérer 
une  œuvre  sérieuse  et  bien  coordonnée. 
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XIX 

ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Ganneau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  ayant  été'  envoyé  en  mission,  par  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique,  en  Tunisie  et  en  Tripolitaine,  les  confé- 
rences n'ont  pu  avoir  lieu  qu'à  son  letour,  pendant  le  second 
semestre. 

Études  sur  la  géographie  ancienne  de  la  Palestine  :  pays  de 
Tyr,  casaux  des  croisés;  Ahleb  de  la  Bible  et  Mahalliba  des  do- 
cuments assyriens  identifiés  avec  Mahalib;  Ouchou  et  la  Tyr 
continentale  opposée  à  la  Tyr  insulaire  =  Ousôos  de  Sanchonia- 
thon  ;  identification  et  localisation  sur  le  terrain  de  divers  vil- 
lages mentionnés  dans  le  traité  conclu  entie  Marguerite,  prin- 
cesse de  Tyr,  elle  sultan  Kelâoûn. 

Etude  de  nouvelles  inscriptions  grecques  et  nabatéennes  re- 
cueillies dans  le  Hauràn  par  le  Rev.  Ewing;  de  la  dédicace  de 
la  m''  légion  cyrénaïque  à  Jupiter  Sérapis,  récemment  décou- 
verte à  Jérusalem  ;  d'une  dédicace  de  la  x"  légion  Fretensis  à 
l'empereur  Hadrien,  provenant  de  la  région  du  Jourdain;  d'une 
inscription  grecque  contenant  un  arrêté  relatif  à  la  protection 
des  vignobles  dans  la  Pérée. 
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XX 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Paul  Guieysse. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MASPERO. 

La  PREMiÈRF,  coNFÉnENCE  3  été  consacréc  à  l'étude  de  récriture 
hiérali([ue.  Le  premier  semestre  a  été  rempli  par  l'explication  du 
grand  hymne  à  Phtali-Totounen  des  papyrus  de  Berlin,  texte 
facile  de  la  xxi*-xxif  dynastie,  dont  l'examen  a  familiarisé  les 
auditeurs  avec  un  des  types  classiques  de  l'écriture  cursive.  Le 
déchiffrement  a  été  fait  par  MM.  Chassinat  et  Moret,  auxquels  se 
s  nt  joints  de  temps  en  temps  MM.  Lévy  et  Sourdille.  Pendant 
le  second  semestre,  la  conférence  a  attaqué  le  déchiffrement  de 
l'hiératique  archaïque;  MM.  Moret  et  Chassinat,  une  fois  M.  Sour- 
dille, ont  transcrit  et  traduit  les  cinquante  premières  lignes  de 
VHistoire  d\m  pmjsan.  M'^'^  Colthurst,  tout  en  suivant  les  explica- 
tions, a  transcrit  et  expliqué  à  part  le  Conte  des  deux  frères.  Le 
résultat  a  été  fort  satisfaisant  :  les  auditeurs  se  sont  montrés  tous 
assez  habiles  à  saisir  le  caractère  général  des  écritures  cursives 
égyptiennes  et  à  en  surmonter  les  difficultés. 

La  SECONDE  CONFÉRENCE  3  été  cousacréc  d'abord  à  l'étude  des 
vingt  premières  lignes  du  décret  bilingue  de  Canope.  Le  profes- 
seur a  fait  ressortir,  par  la  comparaison  des  deux  versions,  les 
caractères  propres  de  la  syntaxe  égyptienne  et  la  gêne  que  le 
scribe  indigène  avait  ressentie  pour  rendre  dans  sa  langue  les 
finesses  de  l'original  grec  qu'on  lui  avait  donné  à  traduire.  Dans 
le  second  semestre,  la  conférence  a  aboj'dé  l'analyse  de  quelques 
formules  d'usage  courant.  M""  Colthurst  a  expliqué,  d'après  une 
statue  du  Louvre,  une  formule  fréquente  à  Abydos  vers  la  xx^'dy- 
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nastie.  M.  Moret  a  décomposé,  d'après  la  stèle  C  3  du  Louvre, 
une  formule  souvent  employée  sur  les  monuments  du  premier  em- 
pire thébain ,  mais  originaire  d'Abydos.  Tous  les  membres  de  la 
conférence  ont  pris  part  à  ces  explications. 

M.  Gliassinat  a  publié  dans  le  Recueil  de  travaux,  t.  XVII, 
p.  5 0-5 5,  sous  le  lilre  de  Çà  et  là,  des  notes  sur  des  points  variés 
d'archéologie  égyptienne;  il  a  continué,  sous  la  direction  gé- 
nérale de  M.  Maspero,  la  publication  commencée  par  Roche- 
monleix  sur  Edfou. 

M.  Moret  a  pris,  au  mois  de  septembre  189 4,  une  part  active 
aux  travaux  du  Congrès  international  des  orientalistes  à  Genève. 
Il  a  publié  dans  le  Recueil  de  travaux,  t.  XVII,  p.  hk-li^  et  p.  8h- 
97,  deux  articles  inlitulés  Une  fonction  judiciaire  de  h  xif  dynastie 
et  les  chrématistes  ptolémaïques  et  U7ie  classification  des  sens  du  mot 
Hes. 

M.  Chassinat  partira  probablement  pour  l'Egypte,  en  octobre 
prochain,  comme  membre  de  la  mission  du  Caire.  Il  a  été  nommé 
l'an  dernier  attaché  auxiliaire  à  la  conservation  du  Musée  égyp- 
tien du  Louvre. 

CONFIÉRENCES  DE  M.   GUIEYSSE. 

La  CONFÉRENCE  N°  1  a  été  suivie  assez  régulièrement  pendant  le 
premier  semestre,  et  avait  pour  but  la  lecture  et  les  éléments  de 
grammaire.  M.  Ciiassinat  a  donné  au  directeur  adjoint  un  excel- 
lent concours,  comme  l'année  précédente,  en  exposant  les  prin- 
cipaux signes  hiéroglyphiques. 

La  CONFÉRENCE  N°  9  a  eu  pour  objet  l'explication  plus  appro- 
fondie de  textes  hiéroglyphiques,  mais  les  auditeurs  sont  encore 
trop  nouveaux  venus  dans  ces  études  pour  songer  à  des  travaux 
personnels. 
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XXI 

RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEBEGUE,  LICENCIE  ES  LETTRES, 
CHEF  DES  TRAVAUX  PALÉOGRAPHIQUES. 

Les  fonctions  de  M.  Lebègue  consistent  :  i°  à  initier  à  îa  paléo- 
graphie les  e'ièves  auxquels  les  directeurs  ou  maîtres  de  confé- 
rences ont  assigné  des  collations  à  faire;  2°  à  surveiller  et  assister 
à  heures  fixes  les  élèves  dans  les  diverses  bibliothèques  de  Paris; 
3°  à  prendre  part  lui-même  aux  collations  de  manuscrits  deman- 
dées au  président  de  la  Section  par  des  savants  français  et  étran- 
gers. 

I.  Conférence  élémentaire  de  paléographie.  —  La  conférence  du 
jeudi  a  été  presque  toujours  consacrée  à  des  exercices  de  déchif- 
frement. Les  élèves  ont  été  exercés  à  lire  une  bonne  partie  des 
planches  en  onciale,  puis  en  écriture  minuscule  des  Specimina 
palœographica  de  Wattcnbach,  du  Catalog  of  greeh  mssdu  British 
Muséum ,  de  la  Palœographical  Society,  des  Fac-similés  des  manuscrits 
grecs  datés  de  la  Bibliothèque  7iationale,  de  M.  Omont.  Ils  ont  appiis 
à  connaître  les  sigles  usuels,  les  abréviations  techniques,  parti- 
culièrement celles  des  scholies,  des  mathématiciens  et  des  géo- 
mèties,  et  ils  ont  lu  les  premières  planches  de  Bast. 

M.  Le  Breton  n'a  pu  suivre  jusqu'au  bout  les  conférences,  à 
cause  de  la  préparation  d'un  examen.  MM.  Démarque,  Yvon, 
Boques  et  SucHER  ont  pris  une  part  active  aux  travaux  de  la  con- 
férence. 

IL  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les  biblio- 
thèques. —  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  fait  exéculer 
sous  sa  direction  un  certain  nombre  de  collations  demandées  par 
la  Société  des  BoUandistes.  M.  Yvon  s'est  chargé  du  ms.  grec  7.") 7, 
fol.  1  9.3-1  3i  (S"^  Grégoire  de  Nysse,  Homélie  sur  S'  Théodore, 
dans  Patr.  Grecque,  t.  XLVI,  p.  736-7'i8);  M.Boques,  du  ms.  t54i, 
fol.  169-181  (Vie  de  sainte  Theodiste  de  Lesbos,  dans  Mv7;/i/. 
àyiok.,  |).  1-17);  M.  Druurgur,  du  ms.  585,  fol.  6 9-7 4  et  586, 
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loi.  197'— 2o3  {Potr.  grecque,  t.  XLVI,  p.  786-768);  M.  Tabbé 
Slcuer,  du  ms.  568,  fol.  33-37  el  du  ms.  1670,  foi.  i65-iG8. 
(Translation  de  S'  Etienne,  publiée  eu  partie  dans  Banduri, 
Imper.  Orientale,  t.  II,  p.  666-667).  Ces  travaux  ont  été  exécutés 
avec  une  conscience  qui  a  valu  à  leurs  auteurs  les  remerciements 
chaleureux  des  Bollandistes.  Ils  n'ont  pas  été  inutiles  à  Tinstruc- 
tion  paléograpbique  des  élèves. 

M.  Laurent,  qui,  Tannée  précédente,  avait  étudié  des  mss  grecs 
et  latins,  s'est  chargé,  à  la  demande  de  M,  W.  Schmid,  de  Tu- 
bingue,  de  vérifier,  dans  un  petit  nombre  de  mss  déterminés 
d'Aelius  Aristide,  l'existence  de  renseignements  chronologiques 
concernant  la  vie  de  ce  rhéteur.  Le  travail  terminé,  M.  Laurent 
a  agrandi  son  champ  de  recherches  et  a  examiné  à  ce  point  de 
vue  les  mss  grecs  2962,  2968,  2995,  2996  et  3oo6,  qui  con- 
tenaient les  renseignements  en  question.  Le  travail  de  M.  Lau- 
rent a  été  accueilli  avec  reconnaissance  par  M.  Schmid,  qui  a  reçu 
plus  qu'il  n'avait  espéré. 

M.  Chauvin  s'est  chargé  d'une  collation  partielle  du  ms.  latin 
1557  pour  M.  Diimmler.  Il  s'est  acquitté  de  sa  lâche  avec  le  soin 
dont  il  est  coutumier. 

III.  Travaux  exécutés  par  le  chef  des  travaux  paléographiques. 
—  Le  chef  des  travaux  paléographi(jues  s'est  chargé  de  travaux 
de  longue  haleine.  C'est  ainsi  qu'il  a  achevé  la  collation  du  ms. 
grec  1753,  fol.  53' à  226  indus (^ A nabase  d'Arrien),  commencée 
l'année  précédente.  La  collation  a  été  envoyée  à  M.  Mendelssohx, 
professeur  à  l'Université  de  Dorpal. 

Il  a  collationné  entièrement  pour  M.  Gitlbauer,  professeur  à 
l'Université  de  Vienne,  ÏAntigone  de  Sophocle,  contenue  dans 
le  ms.  grec  2712. 

M.  Richard  Foerster,  professeur  à  l'Université  de  Breslau,  a 
reçu  la  collation  de  l'Oraison  funèbre  de  Choricius,  contenue 
dans  le  Supplément  grec  652  (éd.  Boissonade,  p.  87-68). 

Enfin,  à  la  demande  de  M,  Scuolz,  professeur  à  l'Université 
de  Wûrzbourg,  le  chef  des  travaux  paléographiques  a  copié  les 
folios  3i2'-3i7'  du  ms.  grec  1  (Livre  de  Judith).  Bien  qu'il  ne 
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fût  pas  tenu  de  copier,  s'il  a  cru  devoir  déroger  à  ses  Uiibitudes, 
il  ne  l'a  fait  qu  a  cause  des  divergences  profondes  entre  le  ms,  et 
le  texte  imprime'. 

En  ce  qui  concerne  ie  latin,  M.  Traube,  privat-docent  à  TUni- 
versité  de  Munich,  a  obtenu  des  collations  partielles  des  mss 
latins  176^  et  2098. 

M.  Bruno  Krusch,  archiviste  de  Hanovre,  a  reçu  la  collation 
du  ms.  lat.  9660,  fol.  81 '-86  {Mon.  Germ.,  Ser.  rer.  Merov., 
III,  p.  32-Zio). 

La  plus  grosse  part  de  demandes  revient  à  M.  Dijmmler,  pro- 
fesseur à  r Université'  de  Berlin.  Ce  savant  a  obtenu  une  série  de 
collations  partielles  et  des  renseignements  sur  les  mss  suivants  : 
latins  1682  (nouvelles  acquisitions),  2390-2895,  3859  A,  5577» 
9^21,  9550,  9570  et  9676,  10878,  11688  et  ii68i,  12289 
et  12290,  18871,  i8386,  i3655,  1/1198,  17889,  17959^ 
18091  et  ms.  de  l'Arsenal,  n°  663. 
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MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS- 


Depuis  1877,  ^^  Conseil  municipal  de  Paris  alloue  à  la  Sec- 
lion  des  sciences  historiques  et  philologiques  une  subvention 
annuelle  de  12,000  francs,  dont  le  tiers  au  moins  doit  èlrc 
consaci'é  à  des  bourses  de  voyage  à  Telrauger,  le  reste  de  la 
subvention  pouvant  être  attribué  par  la  Section  à  des  bourses 
d'étude  (1). 

En  189^-1896  des  bourses  de  voyage,  dont  le  montant  était 
proportionné  au  temps  que  devait  passer  à  l'étranger  chaque 
missionnaire,  ont  été  accordées  à  MM.  A.  Vautier,  P.  Arnauldet, 
J.  Delamarre  et  L.  Delaruelle.  Conformément  au  règlement,  les 
l'apports  remis  par  ces  jeunes  gens  ont  été  adressés,  avant  le 
i*""  juillet  1896,  à  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique,  qui 
les  a  transmis  au  Conseil  municipal  de  Paris.  Nous  en  donnons 
ici  un  résumé.  Le  rapport  de  M.  Delamarre,  qui  n'est  pas  encore 
revenu  de  Grèce,  doit  être  ajourné  à  Whinuait-e  de  l'an  prochain. 

SECONDE  MISSION  DE   M.  VAUTIER  EN  ITALIE. 

Jai  continué  les  recherches  commencées  l'an  passé  dans  les 
archives  et  les  bibliothèques ("->  et  voici,  sommairement  résumés, 
les  principaux  résultats  auxquels  je  suis  arrivé. 

A  Gênes,  tous  les  anciens  documents  relatifs  à  l'Université 
ont  disparu  sauf  quelques  pièces  déjà  publiées  parle  P.  Isuardi^^^ 
Ils  ont  probablement  été  emportés  par  les  jésuites  qui  dirigeaient 
l'Université  lors  de  leur  expulsion,  à  la  fin  du  xvin*  siècle;  peut- 

^''  Voir  plus  haut,  p.  29,  le  règlement  relatif  à  ces  bourses. 
(-'  Voir  Atiuuaire  iSgS,  p.  122. 
^'>  Sloria  ileW  Universita  di  Genova. 
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être  sont-ils  conservés  dans  les  archives  de  la  Compagnie  à  Rome. 
L'Université'  de  Gênes  n'a  du  reste  jamais  e'té  ni  bien  florissante, 
ni  bien  ce'lèbre  et  il  n'est  guère  probable  qu'elle  ait  e'té  beaucoup 
fréquentée  parles  étrangers  quand  les  Génois  eux  mêmes  allaient 
en  très  grand  nombre  étudier  à  Pise. 

A  Plaisance  et  à  Modène,  je  n'ai  rien  trouve  de  relatif  aux 
Universités  de  ces  villes. 

A  Parme,  l'Université  a  probablement  été  assez  fréquentée  au 
\v°  siècle  par  les  étrangers.  Par  malheur,  les  anciens  documents 
ont  presque  tous  disparu.  Dans  la  seule  ancienne  matricule  de 
l'Université  connue  (i4i/i)  publiée  par  l'historien  de  l'Univer- 
sité de  Parme,  M.  Mariotti,  est  inscrit  un  étudiant  français. 
M.  Mariotti  m'a  communiqué  plusieurs  actes  de  doctorat  et  de 
licence  de  cette  époque,  relatifs  à  des  Français,  trouvés  par  lui 
dans  les  minutes  des  notaires  de  la  cour  arcbiépiscopale,  chan- 
celiers de  l'Université,  conservées  aux  archives  des  notaires  de 
Parme.  M.  Mariotti  n'a  encore  dépouillé  que  quelques  liasses, 
mais  il  espère  pouvoir  faire  un  dépouillement  complet  qui  fera 
probablement  connaître  d'autres  gradués  francai-^. 

Pour  le  xvii"  et  le  xviii"  siècle,  grâce  aux  documents  conservés 
dans  les  archives  communales,  j'ai  pu  connaître  presque  tous 
les  noms  des  étudiants.  Ceux  de  langue  française,  contrairement  à 
mon  attente,  y  sont  très  peu  nombreux. 

Mes  recherches  à  Bologne  ont  eu  les  résultats  suivants  : 

1°  Pour  la  Faculté  de  théologie  les  Acta  CoUegii  et  Zanotli 
m'ont  donné  la  série  complète  des  docteurs  et  agrégés  reçus  de- 
puis i365;  Zanotti,  celle  des  licenciés  et  bacheliers  reçus  depuis 
i5oo.  Les  gradués  de  langue  française  sont  assez  nombreux 
jusqu'au  commencement  du  xvi^  siècle.  Par  malheur,  il  est  sou- 
vent fort  difficile  de  les  identifier,  leur  nom  de  famille  n'étant 
pas  indiqué  quand  ils  appartenaient  à  des  ordres  religieux.  Dans 
Alexandre  de  Formagliari  se  trouvent  quelques  noms  qui  n'existent 
pas  ailleurs,  mais  cet  auteur  ne  mérite  aucune  confiance. 

2°  Pour  les  Facultés  de  droit,  les  Livres  secrets  et  les  Acia  font 
connaître  avec  bien  peu  de  lacunes  la  série  complète  des  gradués 
depuis  1877  pour  le  droit  canon  et  1878  pour  le  droit  civil.  La 
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malricule  de  Valerio  Belvisi  donne  les  noms  de  tous  les  étudianls 
niatricule's  de  i553  à  i6i3. 

3°  Pour  ia  Faculté  des  arts  et  de  médecine,  les  Livres  secrets 
n'existent  que  depuis  i485  mais  le  Liber  Sapientum  fait  mention 
d'un  certain  nombre  d'actes  de  doctorat  ou  de  licence  en  arts  et 
en  médecine  de  liao  à  \k^k.  Depuis  1093,  les  matricules 
existent  et  les  autres  documents  nous  donnent  de  nombreux 
détails. 

Le  Liber  Sapientum  (i/i2o-i434)  nous  fait  connaître  les  noms 
de  beaucoup  d'étudiants  cités  comme  témoins. 

Les  documents  tirés  des  Mémoriaux  des  notaires  relatifs  le  plus 
souvent  à  des  emprunts  faits  par  des  étudiants  et  pour  garantie 
desquels  ils  donnaient  souvent  leurs  livres  engage,  et  les  plaintes 
d'étudiants  au  podestat  de  Bologne  donnent  de  curieux  détails 
sur  la  vie  privée  des  étudiants  au  moyen  âge. 

Les  Dispute  e  ripetizioni  contiennent  les  positions  de  thèses 
soutenues  publiquement  par  les  étudiants  et  sont  intéressantes 
pour  l'histoire  de  l'enseignement. 

J'ai  trouvé  en  tout  à  Bologne  plus  d'un  millier  de  noms  de 
gradués  ou  d'étudiants. 

A  Ferrare,  grâce  au  dépouillement  des  minutes  conservées 
dans  les  archives  des  notaires  commencé  par  MM.  Liischin  von 
Ebengreuth  et  Venturini,  j'ai  trouvé  de  très  nombreuses  minutes 
d'actes  de  doctorat  d'étudiants  français  ou  belges.  Beaucoup  de 
ces  actes  sont  accompagnées  de  feuilles  volantes  contenant  les  in- 
dications ayant  servi  aux  notaires  à  les  rédiger,  indications  sou- 
vent plus  exactes  et  plus  étendues  que  celles  de  l'acte  même. 
Elles  nous  font  connaître  beaucoup  d'étudiants  français  cités 
parmi  les  témoins.  J'ai  trouvé  à  Ferrare  les  noms  de  plus  d'une 
centaine  d'étudiants  ou  de  gradués.  M.  Venturini  se  propose  du 
reste  de  continuer  ses  dépouillements  si  intéressants  pour  l'bis 
toire  littéraire  et  il  est  probable  qu'on  trouvera  de  très  nombreux 
actes  de  doctorat  relatifs  à  des  Français. 

Pour  Pise,  les  liasses  des  Negozl  qui  contiennent  les  rapports 
confidentiels  adressés  chaque  année  au  grand-duc  par  le  pro- 
véditeur  général  de  l'Université,  le  registre  Stipendiati  dello  Studio 
Aknuaire.  —  i8û6.  6 
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et  les  diverses  pièces  comptables  liront  fourni  des  dc'tails  sur  les 
professeurs  français  de  l'Université. 

Dans  les  registres  des  archives  archie'piscopales  et  des  arciiives 
d'État,  j'ai  trouvé  les  noms  des  gradués,  partiellement  de  i/i33 
à  1Û91  et  complètement  depuis  le  5  janvier  i5^3;  dans  les  ma- 
tricules et  le  [Ruolo  ili  Scolari  celui  de  tous  les  étudiants  depuis 
le  12  février  i^kh.  Par  malheur,  de  1^91  à  i5ù3,  il  existe  une 
lacune  qu'il  est  impossible  de  combler. 

Les  registres  des  actes  de  doctorat  conservés  aux  archives  archi- 
épiscopales de  Pise  nous  font  aussi  connaître  les  noms  de  beau- 
coup d'étudiants  cités  comme  témoins.  Les  noms  des  gradués 
français  ou  belges  contenus  dans  ces  diverses  documents  sont 
plus  de  deux  cents;  ceux  des  étudiants  trois  ou  quatre  cents. 

On  trouve,  dans  les  registres  de  délibérations,  recueils  de 
lettres  et  documents  officiels  divers  les  procès-verbaux  des  élec- 
tions des  recteurs,  des  vice-recteurs  et  conseillers  de  l'Université, 
leurs  ordonnances,  leurs  décisions  en  matière  administrative  ou 
judiciaire,  leur  correspondance  avec  les  commissaires  tloientins  et 
plus  tardavec  les  grands-ducs,  et  bien  d'autres  détails  qui  font  con- 
naître la  vie  universitaire  mieux  que  les  documents  conservés  à 
Bologne  et  à  Ferrare.  Les  lettres  des  commi:^saires  florentins  chargés 
de  diriger  l'Université  sont  surtout  intéressantes;  on  voit  avec 
quelle  habileté  persévérante  ils  cherchaient  à  attirer  à  Pise  les 
étudiants  étrangers  et  spécialement  les  Français  en  leur  assurant 
une  sûreté  et  une  liberté  complètes,  une  influence  très  grande 
dans  l'Université  et  en  faisant  venir  à  grands  frais  les  professeurs 
les  plus  réputés.  Les  documents  judiciaires  et  surtout  les  Atù 
criminali  donnent  de  très  curieux  détails  sur  la  vie  privée  des 
professeurs  et  des  étudiants,  vie  violente  et  inquiète,  troublée 
par  des  rixes  continuelles,  souvent  suivies  d'assassinat,  avec  leurs 
collègues  ou  leurs  professeurs,  les  habitants  de  Pise  et  surtout 
avec  les  sbires  du  barigel  [la/ainiglia  dcl  Bargello). 

Je  voudrais  indiquer  sommairement  les  conclusions  auxquelles 
m'ont  amené  mes  recherches  bien  qu'incomplètes  : 

Les  étudiants  étrangers  n'ont  pas  seulement  fréquenté  comme 
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on  pourrait  le  croire  les  deiu  grandes  Universités  du  Nord,  Bo- 
logne et  Padoue.  Les  registres  des  doctorats  des  archives  archi- 
épiscopales de  Pise,  les  minutes  conservées  dans  les  archives  des 
notaires  de  Ferrare  et  de  Parme,  qui  indiquent  les  Universités 
av  aient  étudié  les  gradués  montrent  qu'ils  fréquentaient  les 
Universités  de  toute  Tltalie,  surtout  celles  de  Sienne,  Naples, 
Piome,  Pérouse,  Cantonticino,  Turin.  Presque  tous,  avant  de 
prendre  leurs  degrés,  avaient  étudié  dans  plusieurs  Universités. 
On  peut  donc  espérer  que  des  recherches  dans  ces  villes  feront 
connaître  de  nombreux  étudiants  de  langue  française,  peut-être 
même  pourra-t-on  reconstituer  l'itinéraire  d'un  certain  nombre 
d'entre  eux. 

Pour  le  haut  moyen  âge,  presque  tous  les  documents  ont  dis- 
paru; cependant  les  mémoriaux  des  notaires  de  Bologne  et  les 
listes  publiées  par  Sarti  (Mauro)  (^>  montrent  qu'il  y  avait  alors 
beaucoup  d'étudiants  étrangers  à  Bologne.  Dans  cette  ville  et  à 
Pise,  les  étudiants  de  langue  française  ont  été  surtout  très  nom- 
breux au  XV®  siècle,  siècle  qui  précède  celui  de  la  Renaissance 
française,  et  pendant  les  deux  premiers  tiers  du  xvl^  Au  xv""  siècle 
ils  sont  à  peu  près  aussi  nombreux  que  les  Espagnols  et  plus 
nombreux  que  les  Allemands.  A  Ferrare  ils  paraissent  avoir  assez 
peu  fréquenté  l'Université  au  xv*"  siècle,  ils  sont  venus  en  très 
grand  nombre  au  xvi^  quand  Renée  de  France  était  duchesse  de 
Ferrare.  Depuis  la  fin  de  ce  siècle,  leur  nombre  alla  toujours  en 
diminuant  dans  les  diverses  universités;  on  n'en  trouve  presque 
[)lus  au  milieu  du  xvii^. 

Ils  semblent  avoir  étudié  le  droit  civil  et  canonique  de  préfé- 
rence aux  arts  et  à  la  médecine.  Souvent  ils  appartenaient  à  de 
grandes  familles,  presque  toujours  à  des  familles  riches;  quel- 
ques-uns cependant  devaient  pour  vivre  se  faire  précepteurs  ou 
donner  des  leçons.  Beaucoup  d'entre  eux  étaient  originaires  des 
pays  soumis  à  la  maison  de  Bourgogne,  et  plus  tard  à  la  niai- 
son  d'Autriche,  la  Bourgogne,  la  Franche-Comté,  la  Flandre, 

''  De  claris  archigymnasii  Bononipimix  profvssuribus.  3  v.  iii  T.  (Bologne, 
1769-1772),  l.  II,  p.  a.Si  et  sqq. 

6. 
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un  cerlain  nombre  de  la  Fiance  me'ridionale  et  de  la  Bretagne, 
très  peu  de  la  Normandie. 

Ces  étudiants,  hommes  cultivés  riches,  souvent  même  revêtus 
de  dignités  ecclésiastiques,  d\in  âge  souvent  assez  avancé,  qui 
avaient  séjourné  longtemps  dans  les  villes  les  plus  savantes  de 
ritalie  à  l'époque  la  plus  brillante  de  la  Renaissance  italienne, 
ont  probablement  contribué  au  développement  de  la  Renaissance 
dans  les  pays  de  langue  française.  C'est  pour  contribuer  à  l'étude 
des  origines  de  cette  renaissance  que  j'ai  entrepris  pour  eux  le 
travail  que  M.  Arnold  Lûschin  von  Ebengreuth  a  entrepris  pour 
les  étudiants  allemands,  travail  qui  pourra  aussi  avoir  quelque 
intérêt  au  point  de  vue  généalogique  et  pour  l'histoire  provin- 
ciale. Il  présente  d'assez  grandes  difficultés;  pour  les  époques 
anciennes  les  matricules  ont  presque  toujours  disparu,  les  docu- 
ments ne  nous  ont  conservé  que  les  noms  des  gradués,  peu  nom- 
breux proportionnellement  aux  autres  étudiants,  car  presque 
tous  les  gradués  étudiaient  dans  plusieurs  Universités  avant  de 
prendre  leurs  degrés;  et,  d'un  autre  côté,  beaucoup  d'étudiants 
étaient  trop  pauvres  pour  payer  les  droits  exigés  pour  la  colla- 
tion des  grades  universitaires ,  droits  assez  élevés  et  sur  la  per- 
ception desquels  les  Facultés  semblent  avoir  été  intraitables.  Les 
matricules  mêmes  ne  donnent  pas  les  noms  de  tous  les  étudiants; 
les  nombreuses  ordonnances  des  recteurs  leur  enjoignant  de  se 
faire  immatriculer  montrent  que  beaucoup  négligeaient  de  le 
faire.  Les  noms  étrangers  sont  souvent  estropiés  par  les  scribes 
italiens  ou  méconnaissables  sous  leur  forme  latinisée.  Je  ne  pou- 
vais songer  à  faire  le  dépouillement  général  des  Archives  des 
communes  des  notaires  et  des  paroisses,  cependant  il  est  pro- 
bable qu'elles  contiennent  de  nombreux  documents  sur  les  pro- 
fesseurs et  les  étudiants  français  et  belges.  Je  serais  heureux  que 
mon  travail  pût  attirer  sur  ce  point  l'attention  des  chercheurs. 

Je  ne  veux  pas  terminer  sans  témoigner  ma  reconnaissance  à 
MM.  les  bibliothécaires  et  archivistes  italiens  pour  leur  aide  pré- 
cieuse et  le  bienveillant  intérêt  qu'ils  ont  bien  voulu  porler  à  mes 
recherches.  Je  tiens  à  remercier  tout  spécialement  M.  Malagola, 
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directeur  des  Archives  d'État  de  Bologne,  M.  Orioli,  archiviste 
aux  mêmes  Archives,  auquel  je  dois  communication  des  docu- 
ments relatifs  aux  e'iudiants  trouvés  par  lui  dans  les  me'moriaux 
des  notaires  de  Bologne,  M.  Frati,  directeur  de  la  Bibliothèque 
communale  de  Bologne,  qui  m'a  obligeamment  permis  de  consul- 
ter le  catalogue  des  blasons  de  TArchigymnase  dressé  par  lui, 
M.  Mariotti,  directeur  du  Musée  de  Parme,  et  M.  Venturini,  di- 
recteur des  Archives  des  notaires  de  Ferrare,  qui  m'ont  commu- 
nique' les  résultats  des  dépouillements  faits  par  eux  dans  les  Ar- 
chives des  notaires  de  ces  deux  villes. 

A.  Vautier. 


MISSION  DE  M.  ARNAULDET  EN  ITALIE. 

M.  Pierre  Arnauldet  a  entrepris  en  Italie  des  recherches  biblio- 
graphiques sur  les  imprimeurs  français,  flamands,  hollandais 
qui  s'y  sont  établis  au  xv®  siècle  et  sur  les  imprimeurs  italiens 
établis  en  France  aux  xv'  et  xvi*  siècles.  Il  a  travaillé  notamment 
dans  les  bibliothèques  de  Milan,  de  Florence  (Magliabecchiana, 
Riccardiana,  Laurenziana,  Marùcelliana,  Palatina),  de  Parme, 
de  Plaisance,  de  Modène,  et  relevé  un  ensemble  de  817  ouvrages 
qui  permet  déjà  de  compléter  et  rectifler  sur  bien  des  points 
l'histoire  de  l'imprimerie  tant  en  France  qu'en  Italie. 

Il  a  décrit  (avec  les  cotes  des  bibliothèques)  les  ouvrages  sortis 
des  presses  suivantes  : 

IMPRIMEDRS   FRANÇAIS. 

Rome.  Magister  Johannes  Fraocigena. 

Ve-MSe.  Nicolaus  Jenson ,  —  Nicolas  Jenson,  Jean  de  Cologne  et  C'*, 
—  Pierre  Maufer,  Jacque  Lerouge  (de  Rubeis). 

Milan.  Jean  de  Vingle,  Picardiae  nalionis,  —  Giiillermus  le  Si- 
gnerre ,  Rothomagensis. 

Ferrare.  Andréas  Belfort  de  Francia,  —  Johannes  Picardus  de 
Hammel. 

Padode.  Pierre  Maufer,  Rothomagensis. 

Parme.  Stephanus  Corallus  de  Lugduno. 
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Brescia.  Eastacius  Gallus  associé  à  Henricas  de  Colonia. 

Turin.  Johannes  Fabri  Lingonensis. 

MoDENA.   Petrus  Maufer. 

Saluces.  Fratres  le  Signerre,  —  Petrus  Maufer. 

IMPRIMEURS    ALSACIENS    ET   LORRAINS. 

Rome.  Adam  Rot,  Metensis,  —  Andréas  Freitag  de  Argentina. 
Naples.  S!xtus  Riessinger  de  Argentina,  —  Résilias  de  Argenliiin. 
PisciA  et  SiENA.  Sigisraond  Rott  de  Ritsche. 

IMPRIMEURS   FLAMANDS. 

CiviDALE  Adstrie  (Friuli).  Gerardus  de  Flandria. 
Trévise.  Gerardus  de  Lisa. 

Venise.  Gerardus  de  Flandria ,  —  Johannes  de  Leodin. 
Naples.  Arnaldus  de  Bruxella. 

IMPRIMEURS    hollandais. 

MoNDOvi.  Antonius  Matthias  d'Anvers  et  Ralthazar. 

Florence.  Gherardus  de  Harlem. 

Colle.  Johannes  de  MedembHck. 

SiENA,  Venise,  Bologne.  Henricus  de  Harlem. 

Rome.  Martinus  de  Amsterdam. 

IMPRIMEURS  ÉTRANGERS  AYANT  IMPRIMÉ  EN  FRANCE  ET  EN  ITALIE. 

FoLiGNO.  Numeister  avec  De  Orfînis. 

Turin  et  Lyon.  Nicolaus  de  Renedictis,  Catalaunus. 

IMPRIMEURS    DONT    LA     NATIONALITÉ    EST    INCERTAINE 
(supposés   FRANÇAIS,    FLAMANDS   OU  HOLLANDAIS). 

Raynaldus  de  Novimagio,  Theutonicus  ex  Germania  ortum  ducen'^, 
classé  parmi  les  Relges  par  van  der  Meersch ,  est  plutôt  natif  de  Spire. 
11  est  associé  à  Theodoricus  de  Reynsburg,  dont  la  nationalité  est  contro- 
versée également,  mais  cpii  doit  être  de  Ratisbonne. 

Lorenzo  Rossi  de  Valenza  al  Po  (de  Rubeis,  Laurentius,  de  Valenlia, 
Lorenzo  de  Rossi  de  Valenza,  Lorenzo  Rossi  de  Valenza).  Deux  crreins 
graves  ont  été  commises  sur  ce  typographe  :  Raruffaldi  en  fait  deux  jier- 
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sonnes,  el  la  plupart  des  bibliographes  et  historiens  de  l'imprimerie  en 
toot  un  Français.  Auguste  Bernard  dans  Y  Histoire  de  l'imprimerie,  Piot 
dans  le  Cabinet  de  Vamnteur  (oct.-nov.  1861),  puis  Ambroise  Firmin- 
Didol  dans  son  Essai  sur  la  gravure  sur  bois,  col.  io4,  commettent  la 
même  erreur.  Sa  famille,  ses  alliances  prouvent  qu'il  est  Italien  et  de 
Valenza  al  Po,  évêché  d'Alexandrie.  (Voir  à  ce  sujet  Gittadella  (L,  N.), 
Nolizie  relative  a  Ferrara  (Ferrara,  186/i,  in-8°),  p.  676-A79.  où  ont 
été  utilisés  et  résumés  les  nombreux  actes  notariés  conservés  h  lArchivio 
notarile  de  Ferrare.)  Il  est  le  flls  de  Antonius  de  Rubeis  cartularius.  — 
Juvenis  Guerinus  (Venise),  Guillelmus  Gallus  (V^enise),  Marinus  Sara- 
cenus  (Venise  et  Lyon),  Bonus  de  Francia  et  Thomas  de  Asula  (Pa- 
doue). 

IMPRIMEURS   ITALIENS   ETABLIS   E\   FRANGE   AU  XVI^  SIECLE. 

Celle  partie  des  recherches,  moins  avancée,  a  permis  de  recueillir  des 
documents  sur  Simon  Bevelaqua,  de  Venise,  établi  à  Lyon  (1010- 
i5i6):  Bonetus  Locateilus,  de  Venise,  à  Lyoïi  (1/198-1500)  et  à  Venise 
(i5oo-i5io);  Boninus  de  Boninis  ou  de  Ragusia,  qui  imprima  à  Venise, 
Vérone,  Brescia,  Lyon;  Bubens  Joha::nes  Vercellensis ,  établi  à  Paris 
(i5o6-!5i9);  Sacon  d'Ivrée,  imprimeur  à  Lyon  (1698-153-2);  Suigo 
de  Sanclo  Germano,  qui  imprima  à  Verceil  (i/185),  Cbivasso  (i68(i), 
Turin  (1^187-1/197),  Lyon  (1/196-1/197),  puis  Venise  (1/198). 

M.  Arnauldet  se  propose  de  continuer  ses  recherches  et  de  les 
compléter  au  moyen  des  documents  manuscrits  conservés  dans 
les  Archives  italiennes. 


■     JIISSION  DE  M.    LOUIS   DELARUELLE   EN  SUISSE. 

La  mission  de  M.  Delaruelle  avait  un  double  objet  :  1°  re- 
chercher dans  les  principales  bibliothèques  de  Suisse  les  docu- 
ments manu^crits  intéressant  Ihistoiie  de  rhumanisiue  français; 
2°  dépouiller  à  Genève  les  Adversaria  de  Guillaume  Budé  récem- 
ment retrouvés  dans  les  arcliives  de  la  famille  par  JM.  Eug.  de 
Budé. 

1°  Les  bibliothèques  de  Bàle,  de  Zurich  et  de  Berne  ont  été 
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explorées  avec  profit.  A  Baie,  il  y  avait  encore  beaucoup  à 
prendre  dans  la  volumineuse  colleclion  des  papiers  des  Amer- 
hach;  il  s'y  trouve  soixante-seize  lettres  d'Alciat  à  Boniface  Amer- 
bach,  qui  jusqu'à  présent  sont  restées  inédites.  M.  Dclaruelle, 
qui  en  189/1  en  avait  copié  quelques-unes,  est  depuis  retournée 
Bâle  pour  prendre  une  copie  intégrale  de  ces  lettres  qu'il  a  l'in- 
tention de  publier.  La  bibliothèque  de  Zurich  renferme  d'assez 
nombreuses  lettres  écrites  de  Paris  par  des  étudiants  ou  des  hu- 
manistes suisses;  on  y  peut  recueillir  beaucoup  de  renseigne- 
ments importants  sur  l'histoire  de  l'Université  de  Paris  et  l'orga- 
nisation des  études  à  cette  époque.  Les  plus  intéressantes  de  ces 
lettres  ont  été  transcrites,  entre  autres  treize  lettres,  d'Henricus 
Glareanus  (Henri  Loriti)  qui  complètent  ce  qu'on  avait  déjà  pu- 
blié de  la  correspondance  de  cet  humaniste.  A  Berne  enfin,  les 
papiers  de  Daniel  ont  fourni  bon  nombre  de  lettres  écrites  par 
ce  groupe  d'humanistes  qui  tîorissait  à  Orléans  dès  i53o.  On  a 
transcrit  celles  de  Nicolas  Bérauld,  qui  étaient  encore  inédites,  et 
toutes  celles  de  Tacobus  Tusanus,  le  professeur  de  grec  au  Collège 
royal. 

9°  Adversaria  de  Guillaume  Budé. —  Il  est  difficile  d'indiquer 
en  quelques  mots  le  contenu  des  sept  volumes  manuscrits  qui 
forment  ce  que  nous  appelons  les  Adversaria.  Ces  notes  de  genres 
si  divers,  prises  au  jour  le  jour  pendant  peut-être  plus  de 
vingt-cinq  ans,  sont  ce  qu'on  pourrait  appeler  tries  cahiers  d'ex- 
pressions w  du  grand  humaniste.  Qu'il  lise  les  auteurs  anciens 
pour  en  faire  des  extraits  ou  pour  y  noter  des  métaphores  bril- 
lantes, ou  pour  s'exercer  à  développer  les  pensées  morales  qui 
le  frappent  et  à  en  tirer  des  applications  au  temps  présent,  qu'il 
transcrive  enfin  en  regard  d'expressions  latines  leurs  équivalents 
dans  le  français  familier,  son  but  dernier  est  toujours  le  même  : 
se  mettre  en  état  de  parler  la  langue  de  la  pure  latinité  et 
amasser  pour  ses  ouvrages  à  venir  une  mine  de  pensées  et  d'ex- 
pressions empruntées  aux  bons  auteurs.  Aussi  bien  on  peut  voir 
comment  dans  ces  différents  ouvrages,  Budé  a  su  mettre  à  profit 
les  notes  de  ses  cahiers  manuscrits.  Il  est  telle  note  des  Adversaria 
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qui  contient  en  germes  certaines  diatribes  du  De  Asse  contre 
Tavarice  du  clergé;  telle  autre  reproduit  un  assez  long  passage 
d'un  traite  the'ologique  du  moyen  âge;  on  le  retrouve  tout  entier 
dans  le  De  Transita  Hellenismi;  enfin  certains  passages  du  même 
ouvrage  où  Budé  s'élève  contre  la  folie  des  réformateurs  ne  font 
que  développer  une  idée  indiquée  déjà  dans  les  notes  manu- 
scrites, et  cela  seul,  pour  le  dire  en  passant,  suffirait  à  montrer 
la  sincérité  profonde  qui  respire  dans  le  De  Transitii,  o^  Ton  a 
vu  quelquefois  une  œuvre  de  circonstance. 

Les  Adversaria  ne  sont  pas  non  plus  sans  enrichir  et  sans  cor- 
riger ce  qu'on  savait  de  la  biographie  de  Guillaume  Budé.  Sur 
la  feuille  de  garde  d'un  de  ces  cahiers,  il  a  noté  au  cours  des 
années  les  visites  qu'il  recevait  et  le  jour  où  il  les  avait  reçues; 
ces  notes  sont  autant  de  renseignements  précieux  sur  les  liens 
d'amitié  qui  l'unissaient  à  quelques-uns  de  ses  contemporains. 
L'on  trouve  aussi  dans  le  même  volume  une  série  de  notes 
réunies  sous  la  même  rubrique  :  de  vocahidis  forensibiis.  C'est  en 
s'aidant  de  ces  notes  manuscrites  qu'un  humaniste  anonyme  a 
composé  les  Foremia.  Les  preuves  en  seraient  trop  longues  à 
donner  ici,  mais  elles  sont  à  peu  près  décisives  et  l'on  peut 
affirmer  que  les  Forcnsia  ont  bien  été  composés  d'après  des  notes 
de  Budé,  mais  que  l'ouvrage  ne  peut  attribué  en  propre  au  grand 
helléniste. 
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ECOLE   FRANÇAISE  DE  ROME. 

Par  arrêté  du  3  octobre  189^,  ont  été  nommés  membres  de 
riîlcole  de  Rome  : 

MM. 

Segrkstaa  (Jean),  élève  des  conférences  de  philologie  [présenté  par  l'École 
des  hautes  études]. 

YvEU  (Georges-Octave-Théodore),  agrégé  d'histoire,  ancien  élève  de  l'Ecole 
normale,  élève  des  conférences  d'antiquités  grecques  de  1892  à  189/4  [présenté 
par  l'École  normale]. 

MiROT  (Marie-Léon),  archiviste  paléographe,  élève  des  conférences  d'histoire 
en  1891-189/1  [présenté  par  l'Ecole  des  chartes]. 

Daumet  ((îeorges),  archiviste  paléographe,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  hautes 
études  pour  l'histoire  et  la  philologie  romane,  a  été  nommé  membre  hors 
cadre. 

ÉCOLE  FRANÇAISE  D'ATHENES. 

Par  arrêté  du  27  octol)re  189/1,  ont  été  nommés  membres  de 
l'Ecole  d'Athènes  : 

MM. 

CoLLiN  (Huhert-Gaston),  agrégé  des  lettres,  ancien  élève  des  conférences  de 
philologie  et  antiquités  grecques  en  1891-189/1. 

FossEY  (Adolphe-Charles-Ernesl),  agrégé  des  lettres,  ancien  élève  de  l'Ecole 
normale,  élève  des  conférences  de  philologie  et  antiquités  grecques  en  1891- 
.89/.. 


BIBLIOTHEQUE 
Di:   L'ÉCOLE    DES   HAUTES   ÉTUDES 

PUBLIÉE    SOUS  LES   AOSPICES 
DU   MIMSTÈBE  DE  L'INSTRUCTION  PlBLIQLlî. 

Paris.  Lil>rairii'  Vif.weg  [Booillon,  siiccosseiir],  do  i8()()  à   189F). 


1.  La  stratification  du  langage,  par  Max  MiUler,  traduit  j)ar  L.  Ha  vol. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes , 
par  G.  Curtius,  traduit  par  A.  Rergaigne.  1869,  in-S". 

2.  Eludes  sur  les  Pagi  de  la  Gaule ,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  l'Asle- 

nois,  le  Boulonnais  et  le  Ternois.  A\ec  2  cartes.  1869,  in-8°. 

3.  Notes  critiques  sur  Collullms ,  par  Ed.  Tournier.  1870,  ia-B". 

h.  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 
Guyard.  1870,  in-8°. 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corrigés  et  expliqués  par  F.  Diez.  Tra- 

duit par  A.  Bauer,  1870,  in-8". 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en 

copie,  par  G.  Maspero.  1871,  in-8°. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  \i%  \n\  xiii'  et  \iv^  siècles,  publiés 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  1879,  in-8". 

8.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  1"  partie. 

Introduction,  Grégoire  de  Tours,  Marins  d'Avenches ,  par  G.  Mo- 
nod  et  par  les  membres  de  la  Conférence  d'Iiisloiro.  1879, 
in-8". 

9.  Le  Bhâmini-Vilâsn ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des 

notes  par  A.  Bergaigne.  1879,  in-8". 

10.  Exercices  critiques  de  la  Conférence  de  philologie . grecque ,  recueillis 

et  rédigés  par  E.  Tournier.  1879-1875,  in-B". 

11.  Elude  sur  les  Pagi  de  la   Gaule,  par  A.  Longnon.   9^  partie:  Les 

Pagi  du  diocèse  de  Reims.  Avec  h  cartes.  1872,  in-8°. 
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1 2.  Du  genre  épistolaire  chez  les  anciens  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique , 

par  G.  Maspero.  1878,  in-8°. 

13.  La  procédure  de  la  Lex  Salica.  Etude  sur  le  droit  frank  {la  fidejussio 

dans  la  législation  franke ;  —  les  Saceharons  ;  —  la  glosse  malber- 
gique),  travaux  de  R.  Sohm,  professeur  à  l'Université  de  Stras- 
bourg-, traduits  par  M.  Thévenin.  1878,  in-8°. 

1  U.  Itinéraire  des  Dix  mille.  Etude  topographique,  par  F.  Robiou.  Avec 
3  cartes.  1873,10-8°. 

15.  Etude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,  traduit  par  G.  Morel 

1873,  in-8°. 

16.  Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  Gh.  Joret.  187^,  in-8°. 

1 7 .  Cicéron.  Epislolœ  ad  Familiares.  Notice  sur  un  manuscrit  du  xii'  siècle , 

par  Gh.  Thurot,  membre  de  l'Institut.  187/1,  in-8°. 

18.  Études  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an  1000  , 

par  R.  de  Lasteyrie.  187^,  in-8°. 

19.  De  la  formation  des  mots  composés  en  français ,  par  A.  Darmesteter. 

187^,  in-8°. 

20.  Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x' siècle, 

par  E.  Ghatelain  et  J.  Le  Coultre.  1876,  in-8°. 

21.  Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  vmsée  de  Boulaq , 

traduit  et  commente'  par  E.  Grébaut.  187/i,  in-8°. 

22.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publié  dans 

le  texte  pour  la  première  fois  d'après  six  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  l'abbé  E.  Auvray.  1876,  in-8''. 

23.  Haurmtât  et  Ameretât.  Essai  sur  la  mythologie  de  l'Avesta,  par 

J.  Darmesteter.  1876,  in-8°. 

24.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Biicheler,  traduit  de  l'allemand 

par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  communiquées  par  l'auteur, 
avec  une  préface  du  traducteur.  1876,  in-8''. 

25.  Anis-el-'Ochchâq ,  traité  des  termes  figurés  relatifs  à  la  description 

de  la  beauté,  par  Gheref-eddin-Râmi,  traduit  du  persan  et 
annoté  par  G.  Huart,  1876,  in-8°. 
20.  Les  Tables  Eugubines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  avec  une 
grammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Bréal.  1875, 
in-8°.  Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  1 3  planches  en  hélio- 
gravure. 
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27.  Questions  homériques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  caries.  1876,  in-S". 

28.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  1"  partie.  1876,  in-S". 

29.  Ormazd  et  Ahriman,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Dariues- 

teter.  1877,  iii-8°. 

30.  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes,  par  G.  R.  Lepsius,  tra- 

duit par  W.  Rerend;  avec  des  additions  de  l'auteur  et  accompagné 
de  2  planches.  1877,  in- A". 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses    institutions  jusqu'au 

xiv"  siècle,  par  A.  Giry.  1877,  in-8°. 

32.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  G.  de  la  Rerge.  1877,  in-8". 

33.  Etudes  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  xui'  et  au 

xiv'  siècle,  par  G.  Fagniez.  1877,  in-S". 

34.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  2' partie.  1878,  in-8°. 

35.  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
10  planches  gravées.  1878,  in-S". 

36.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Veda,  par  A.  Rer- 

gaigne,  tome  I".  1878,  in-8°. 

37.  Histoire  critique  des  règnes    de    Childerich   et  de   Chlodovech ,   par 

M.  Junghans,  traduit  par  G.  Monod,  et  augmenté  d'une  intro- 
duction et  de  notes  nouvelles.  1879,  in-S". 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  (cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques),  pai- E.  Ledraiu,  1"  livraison.  1879,  ia-h". 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 

logique ,  avec  li'ois  appendices  et  un  glossaire ,  par  H.  Pognon , 
Impartie.  1879,  iû-S". 

40.  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  (Bas-Valais),  par  J.  Gilliéron.  Avec 

une  carte.  1880,  ia-8°. 

41.  Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

42.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 

logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
•2'  partie,  1880,  in-8°. 

43.  De  Saluniio  Latinoruni  versu.  Inest  reliquiarum  quotquot  supersunt 

syiloge,  scripsitL.  Havet.  1880,  in-8°. 
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lih.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clcrmont-GaQuenu,  L   V\ 

i"  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  1880.  — 

2'  partie.  Avec  trois  planches.  1896.  —  ?>'  partie.  1896,  in-6°. 
^5.  Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis ,  jiar  J.  Flammernionl . 

1881,  in-8°. 
'16.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par.Cii.  Graux. 

1880,  in-8°. 
kl .  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale .  [)ar  E.  Ledrain  , 

■2^  et  3'  livraisons.  1881,  ia-li°. 
/i8.   l'Jude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris , 

pr  Ch.  Kohler.  i88i,in-8°. 
69.  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  cl  Dimnâh,  par  J.  Dc- 

renbourg.  1881,  in-8''. 

50.  Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la   France  avec 

l'Allemagne,  de  i2g-2  à  i3j8,  par  A.  Leroux.  1882,  iu-S". 

51 .  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  1  "  partie.  Stèles ,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  10  plan- 
ches photogravëes.  1882,  m-k°. 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  m",  xiii'  et  xiv'  siècles,  par 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris.  1882, 
in-8". 
53  et  5/1.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Veda,  par  A.  Der- 
gaigne.  Vol.  II  et  III.  i883,  in-8°. 

55.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  I.  188 3.  in-8°. 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883,  in-8". 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieux-breton,  gallois,  comique,  armoricain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge  et 
la  provenance  des  yloses,  par  J.  Loth.  1 883 .  in-8°. 

58.  Hincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annoté  par 

M.  Prou.  1 885,  in-8". 

59.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  II.  i885,  in-8°. 

GO.  Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l'affranchissement  dins  le  droit 
gallo-franc  J  par  Marcel  Fournior.  i885,in-8°. 

(il  et  6:2.  Li  Romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens.  Poème 
de  la  fin  du  xif  siècle.  Edition  criti(pie  accojnpagnée  d'une  inlro- 
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ducliou,  de  notes,  d'un  glossaire  et  d'une  liste  des  rimes,  par 

A.-G.  van  Hamel.  i885,  a  vol.  in-S". 
03.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne.  2°  partie. 

Compilation  dite  de  Fre'dégaire ,  par  G.  Monod.  i885,  in-S". 
Où.  Études  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  gg6-io3i.  par  G.  Pfister. 

i885,  in-8°. 
05.  Nonius  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 

Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'une  notice  sur  les 

principaux  manuscrits  de  Nonius  poui'  les  livi'es  1 ,  II  et  III,  par 

L.  Havet.  1886,  in-8". 
00.  Le  livre  des  parterres  fleuris.  Gnunraaire  hébraïque  en  arabe  d'Abou'l- 

Walid  Mervvan  Ibn  Djauali  de  Cordoue,  publiée  par  J.  Deren- 

bourg.  1886,  in-8°. 
07,  Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  pir  E.  Rlrn'.udt.  188O,  iu-8°. 

()8.  Stèles  de  la  17/"  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publiées  par 
A.-J.  Gayet.  Avec  60  planclios.  188O.  in-4". 

09.  Gujastak  Abalish.  Relation  d'une  conférence  théulogique  présidée 
par  le  Calife  Mâmoun.  Texte  peblvi  publié  pour  la  première  fois 
avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthélémy. 
i887,in-8°. 

70.  Études  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887,  in-S". 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Brissa ,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  i4  planches.  1887,  in-8°. 

72.  Johannis  de  Capua  Directoriutn  vitœ  hunianœ ,  alias parabola  antiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livre  de  kalilàh  et  Diumâh,  publiée 
et  annotée  par  J.  Derenbourg.  1887-1889,  2  fascicules  in  8°. 

73.  Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'École  (section  des 

sciences  historiques  et  phdologiques)  e;i  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  Avec  portrait.  1887,  iii-8". 

là.  La  bibliothèque  de  Fukio  Orsini.  Contributions  à  l'histoire  des  collec- 
tions d'Italie  et  à  l'étude  de  la  Renaissance,  par  P.  de  Nolhac. 
i887,in-8°. 

75.  Histoire  de  la  ville  de  iSoyon  H  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fin  du 
xiif  siècle,  par  A.  Lefranc.  1888,  in-8°. 

70.   Elude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 
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France  Jean  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d'Urbain  V,  conservés  aux  archives  du  Vatican,  par  M.  Prou. 

1888,  in-8". 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Femères.  Texte,  notes  et  intro- 

duction, par  G.  Desdevises  du  Dezert.  1888,  in-8°. 

78.  Grammatica  linguœ  graecœ  vulgaris ,  auctore  S.  Portio.  Reproduction 

de  l'édition  de  i638,  suivie  d'un  commentaire  grammatical  et 
historique,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichari. 
i889,in-8°. 

79.  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,  par  A.  Amiaud. 

i889,in-8°. 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Cote-d'Or,  par  P.  Lejay.  1889,  in-8°. 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Aboul-Walid  Merwan  Ibn  Djanah. 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par  M.  Melzger. 

i889,in-8°. 

8i2.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation 
de  Rusticien  de  Pise;  analyse  critique  d'après  les  manuscrits  de 
Paris,  par  E.  Loseth.  1890,  in-8"'. 

83.  Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  Lévi.  i8go,  in-S". 

8^.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publiés 
par  J,-A.  Brutaiis.  1890,  in-8°. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yestra  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaou 

Saadya  de  Fayyoura ,  publié  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891, 
in-8°. 

86.  Etude  sur  Geofroi  de  Vendôme,  par  L.  Gompain.  1891,  in-8". 

87.  Les  derniers  Cai'olingiens.  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine, 

()5â-gf)i,  par  Ferdinand  Lot.  1891,  in-8°. 

88.  La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie ,  par  G.  Jacqueton.  1892, 

in-8°. 

89.  Aristote,  Constitution  d'Athènes,  traduite  par  B.  Haussoullier  avec  la 

collaboration  de  E.  Bourguet,  J.  Brunbes  et  L.  Eisenmann.  1892 , 
in-8". 

90.  Etude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fécamp.  189^,  in-8°. 

91 .  Pétrarque  et  l'humanisme ,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  biblio- 

thèque, par  P.  de  Nolhac.  1892,  in-8°. 


PUBLICATIONS   DE   L'ECOLE.  97 

92.  Etudes  de  philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  ilëveloppement 

historique  du  grec,  publie'es  par  Jean  Psichari.  189:2 ,  in-8°. 

93.  Chroniques  de  Zara  Yâeqôb  et  de  Baeda  Mârydm.  Texte  e'thiopien  et 

traduction  française,  par  Jules  Perruchon.  1892,  in-S". 

9^.  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus,  par  Louis 
Havet.  1892,  in-8''. 

95.  Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre , 

de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
publ.  par  van  Hamel.  T.  I,  1899,  in-8°. 

96.  Idem.  T.  II.  1"  livraison,  189^,  in-8°. 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hades.  Etude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier.  189.3 ,  iu-8°. 

98.  Les  Fabliaux.  Etude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Bédier.  1898,  in-8°. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {882-8g8) ,  par  Edouard 

Favre.  1898,  in-8\ 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  études  (i868-i8g3).  Documents  poui- 

l'histoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt -cinq  premières  années  de  son  existence. 
i"livr.  1898,  in-8°. 

101.  Étude  sur  la  vie  et  le  règne  Louis  VIII,   par  Ch.  Petit-Dutailhs. 

i894,in-8°. 

102.  Plauti  Amphitruo.  Edidit  L.  Havet  cum  discipulis  Belleville,  Biais, 

Fourel,  Gohin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segrestaa, 
Tailliart,  Vitry.  i895,in-8°. 

103.  Saint  Césaire,  évêque  d'Arles,  5o3-oà3,  par  A.  Malnory.  189^, 

in-8°. 

104.  Chronique  de  Galâwdêwos  (  Claudius ),  roi  d'Ethiopie.  Texte  éthiopien , 

traduit,  annoté  et  précédé  d'une  introduction  historique,  par 
William-E.  Conzelman,  1"  livraison.  1896,  in-S". 

Î05.  Al-Fakhri.  Histoire  du  Khalifatet  du  Vizirat  depuis  ieurs  origines 
jusqu'à  la  chute  du  khalifat  abbasside  de  Bagdâdh,  par  Ibn 
at-tiktakà.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Hartwig  De- 
renbourg.  1890,  in-8° 

Anncairk.  —  iSijO.  7 
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1 06.  Jean  Balue,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot.  iSgS ,  in-S". 

107.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara,  par 

Godefroy  de  Blonay.  1896,  in-8°. 

108.  Essai  sur  l'Augustalité  dans  l'empire  romain,  par  Fëlix  Mourlot. 

1895,  in-S". 

(109.)  Tiie  Live.  Etude  et  collation  du  manuscrit  6726  de  la  Bibliothèque 
nationale,  par  Jean  Dianu.   {Sous  presse.) 

(110.)  Philippe  de  Mézières  et  la  croisade  du  iiv'  siècle,  par  N.  Jorga. 
(Sous  presse.) 

(111.)  Les  pierres  précieuses  dans  l'Inde,  par  Louis  Finot.  {Sous  presse.) 

(112.)  Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  {li^  partie).  Texte  syriaque 
avec  traduction  française,  par  J.  Chabot.  {Sous  presse.) 

(113.)  Étude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rap- 
ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  l'abbé  J.  Viteau. 
{Sous  presse.) 

44.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clermont-Ganneau,  in-4°. 
Tome  II.  {Soïis  presse.) 

[Les  numéros  de  fascicules  indiqués  entre  parenthèses  ne  sont  que  provi- 
soires. ] 

La  Bibliothèque  de  V Ecole  des  hautes  études,  publiée  au  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  8,000  fiancs  allouée  par  le  Minis- 
tère de  l'instruction  publique,  ne  contient  naturellement  qu'une 
partie  des  travaux  de  la  Section.  Sans  parler  ici  des  publications 
des  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  d'élèves  diplômés 
publiées  en  dehors  de  la  collection  (^)  : 

Eilhart  d'Oherg  et  sa  source  française ,  par  Ernest  Muret.  1887.  (Extrait 
de  la  Romania,  t.  XVI.) 

Etude  sur  le  Papyinis  d'Orbiney,  par  William  N.  GrofF.   1888,  in-i" 
(autographié). 

Oton  de  Granson  et  ses  poésies,  par  A.  Piaget.  1890.  (Extrait  de  la  Ro- 
mania, t.  XIX.) 

t')  Les  élèves  pressés  de  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en 
dehors  de  la  Bibliothèque,  à  la  condition  d'en  remettre  quarante  exemplaires  à 
la  Section. 
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Ajoutons  que  beaucoup  de  mémoires  qui  pourraient  être  pu- 
blie's  dans  la  Bibliothèque  trouvent  un  asile  dans  les  revues 
savantes  telles  que  la  Bomania,  la  Bévue  de  philologie ,  de  liltérature 
et  d'histoire  anciennes,  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique ,  la 
Bévue  archéologique,  la  Bévue  des  études  grecques,  la  Bévue  histo- 
rique, la  Bévue  celtique,  le  Moyen  âge,  Mélusine,  le  Journal  asiatique , 
les  Annales  du  Musée  Guimet,  la  Bévue  sémitique,  la  Bévue  de  Vhis- 
toire  des  Beligions,  le  Becueil  de  travaux  relatifs  à  la  philologie  et  à 
l'archéologie  égyptiennes  et  assyriennes ,  les  Annales  du  Midi,  etc.  Un 
certain  nombre  d'articles  du  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et 
romaines  dirigé  par  MM.  Daremberg  et  Saglio  et  de  la  Grande 
Eiicyclopédie  sont  dus  à  d'anciens  élèves  de  TEcole. 
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CHRONIQUE 

DE    L'ANNÉE    1894-1895. 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


h  NOVEMBRE  1894. 

Le  Président ,  après  avoir  exprimé  les  regrets  que  cause  à  la  section 
la  mort  de  James  Darmesteter,  met  aux  voix  la  nomination  d'une  com- 
mission chargée  de  rechercher  le  meilleur  emploi  de  la  somme  vacante 
de  2,5oo  francs. 

M.  Carrière  expose  que  l'enseignement  du  zend  ne  doit  pas  disparaître 
de  notre  affiche,  et  qu'on  pourrait  le  confiera  M.  A.  Meillet,  déjà  maître 
de  conférences  de  grammaire  comparée. 

M.  Hacssoollier  propose  la  création  d'une  conférence  de  géographie 
et  ethnographie  anciennes,  M.  Bréal,  d'une  conférence  d'archéologie 
indienne. 

M.  Clermont-Gannead  demande  que  l'enseignement  du  pehlvi  ne  dis- 
paraisse pas  non  plus  de  l'Ecole;  provisoirement  M.  Blochet,  élève 
boursier  de  M.  Darmesteter,  pourrait  au  moins  guider  les  commençants 
dans  le  déchiffrement  de  cette  langue. 

Après  cinq  tours  de  scrutin,  la  Commission  est  composée  de 
MM.  Bréal,  Carrière,  Haussoulher. 

18  NOVEMBRE  189A. 

Après  lecture  du  rapport  de  la  Commission  précédemment  nommée, 
qui  n'a  pu  apporter  à  la  séance  des  conclusions  fermes,  le  Président  met 
aux  voix  la  question  suivante  :  «tY  a-t-il  lieu  de  créer  une  conférence 
nouvelle?» 

Votants  27;  majorité  \h.  Ao/i  i/i,  oui  12,  bulletin  blanc  1. 
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Toutes  les  propositions  de  créations  nouvelles  de  confe'rences  se  trou- 
vant écartées  par  ce  vote,  le  Président  propose  d'élire  une  nouvelle  Com- 
mission chargée  d'examiner  le  meilleur  emploi  des  fonds  vacants.  Sont 
élus  MM.  Carrière ,  Monod  et  Tournier. 

M.  Monod  informe  la  réunion  des  changeraenls  introduits  dans  le  pro- 
gramme de  l'agrégation  d'histoire  par  l'arrêté  du  28  juillet  189/1.  ^^ 
diplôme  d'études  supérieures  exigé  des  candidats  à  l'agrégation  pourra 
être  suppléé  par  le  diplôme  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes.  L'impression 
de  nos  thèses  entraînant  quelquefois  de  longs  retards,  il  y  aurait  peut- 
être  lieu  de  remettre  le  diplôme  aux  candidats  non  pas  après  l'impres- 
sion ,  mais  dès  que  les  commissaires  responsables  ont  déclaré  une  thèse 
digne  d'être  publiée. 

6  JANVIER  1895. 

Le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Georges  Duruy  re- 
merciant vivement  la  section  de  la  couronne  qu'elle  a  envoyée  aux  funé- 
railles de  M.  Victor  Duruy,  le  27  novembre  189/I. 

Sont  élus  membres  de  la  Commission  des  bourses  :  MM.  Haussoullier, 
Longnon,  Maspero,  et  de  la  Commission  de  publication  :  MM.  Carrière, 
Giry,  Havet. 

Le  Président  rend  compte  de  la  décision  prise  j)ar  la  Commission  élue 
le  18  novembre,  de  consacrer,  pour  l'exercice  1895,  la  somme  vacante 
de  2,000  francs  à  un  objet  tout  à  fait  désintéressé,  comme  le  fonds  du 
matériel  et  des  publications.  Cette  résolution,  mise  aux  voix,  est  ratifiée 
par  18  voix  contre  7. 

M.  Oppert,  délégué  par  l'Ecole  aux  fêtes  de  l'Université  de  Halle, 
rend  compte  de  l'accueil  particidièrement  honorable  qui  lui  a  été  fait, 
comme  au  représentant  do  l'I^cole  des  Hautes  Etudes.  11  donne  lecture 
de  l'adresse  qu'il  a  ré  Jigee  à  cette  occasion  et  qui  sera  insérée  dans  le 
compte  rendu  de  cette  solennité. 

7  AVRIL  1895. 

Le  Président  annonce  la  nomination  de  M.  l'abbé  Duchesne  à  la  di- 
rection de  l'Ecole  française  de  Rome. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  ayant  dénoncé  le  traité  du 
91  avril  1886  qui  régit  nos  publications,  on  nomme  une  commission 
chargée  de  préparer  les  modifications  qui  pourraient  être  introduites 
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dans  le  traité.  Sont  élus:  MM.  Maspero,  Carrière,  Haussoullier,  Giry, 
Morel-Fatio. 

On  décide  la  fermelure  de  l'Ecole  les  lundi ,  mardi  et  mercredi  après 
Quasimodo,  suivant  l'exemple  donné  par  les  Facultés ,  pendant  les  fêles 
de  l'Ecole  normale  supérieure. 

Lecture  est  donnée  de  l'invitation  du  recteur  de  Lille  pour  l'inaugu- 
ration des  bâtiments  universitaires  de  cette  Académie.  MM.  Carrière, 
Desrousseaux ,  Duvau,  sont  désignés  pour  représenter  la  section. 

Conformément  à  la  proposition  du  Président ,  la  section  prélève  sur  la 
somme  de  2,000  francs  mise  en  réserve  poui'  le  matériel,  une  indemnité 
de  1,000  francs  à  partager  entre  MM.  A.  Salmon  et  Blocliet,  qui  iraient 
l'un  à  Londres,  l'autre  à  Oxford,  étudier  divers  manuscrits. 

26  MAI  1895. 

Le  Président  annonce  qu'il  vient  d'être  nommé  administrateur  du 
Collège  de  France  et  ne  pourra  plus,  à  son  grand  regret,  présider  la 
Section.  Dès  qu'il  aura  terminé  plusieurs  affaires  en  cours,  notamment 
l'autorisation  de  renouveler  le  traité  relatif  aux  publications,  il  donnera 
^  sa  démission  au  Ministre  et  la  Section  sera  appelée  prochainement  à 
choisir  un  président. 

Les  propositions  de  la  Commission  des  bourses  sont  approuvées. 

M.  Sylvain  Lévi  propose  d'abandonner  la  moitié  de  son  traitement  en 
exprimant  le  désir  que  la  Section  établisse  une  seconde  conférence  de 
sanscrit.  Par  i4  voix  contre  la ,  cette  proposition  est  ajournée. 

A  propos  des  fonds  rendus  disponibles  par  le  départ  de  M.  l'abbé  Du- 
chesne,  une  discussion  s'engage  entre  les  membres  présents.  Quelques- 
uns  voudraient  une  conférence  sur  l'art  et  l'archéologie  chrétienne  ;  le 
Président  voudrait  aussi  un  auxiliaire  capable  de  faite  une  conférence  de 
grammaire  générale  des  langues  romanes.  La  nomination  de  la  Com- 
mission chargée  de  faire  des  propositions  pour  l'emploi  des  fonds ,  bien 
que  portée  à  l'ordre  du  jour,  est  ajournée  à  la  séance  de  novembre. 

M.  Sylvain  Lévi  dépose  un  travail  de  M.  Blumfield,  professeur  à 
l'Université  de  Baltimore.  C'est  un  Index  de  la  Religion  Védique  publiée 
par  A.  Bergaigne  (fascicules  30,  53,  bà),  qui  rendrait  beaucoup  plus 
commode  l'usage  de  l'œuvre  maîtresse  de  notre  regretté  collègue.  La 
réunion  en  décide  la  publication. 
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30  JUIN  1895. 

Avant  de  procéder  à  la  nomination  du  Pre'sident  de  la  Section, 
M.  Gaidoz  propose  de  limiter  la  durée  des  pouvoirs  du  Président  à  trois 
ans  et  de  lui  attribuer  un  préciput.  La  première  partie  de  cette  propo- 
sition est  vivement  discutée,  les  uns  trouvent  qu'une  durée  de  cinq  ou 
dix  ans  serait  préférable,  d'autres  qu'un  président  à  vie  jouit  d'une  auto- 
rité plus  grande.  Par  i5  voLx  contre  1 1,  la  présidence  à  vie  est  adoptée, 
et  le  préciput  de  la  présidence  accordé  à  mains  levées. 

On  décide  ensuite  que  la  majorité  requise  pour  l'élection  du  Président 
sera  des  deux  tiers  des  votants. 

M.  Gabriel  Monod  est  élu  président  de  la  Section  en  remplacement 
de  M.  G.  Paris ,  démissionnaire  en  date  du  1 2  juin. 

M.  Louis  Madelin  est  désigné  comme  candidat  de  la  Section  à  l'Ecole 
française  de  Rome. 


BANQUET  ANNUEL   DE  L'ECOLE. 


Le  1 4  janvier  1896,  la  Section  s'est  réunie,  conformément  au  vote 
du  9  juillet  1896,  dans  un  banquet  intime,  en  l'bôtel  des  Sociétés 
savantes.  Les  élèves  diplômés  seuls  pouvaient  se  joindre  au  corps  ensei- 
gnant. 

Le  dîner  a  réuni  vingt-deux  professeurs  et  deux  élèves  diplômés, 
MM.  Ferdinand  Lot  et  Lambert  Mayer. 
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RÉCOMPENSES 
DÉCERrVÉES   PAR  L'INSTITUT  EN   1895. 


Prix  Jean  Reynaud  (accordé  au  travail  le  plus  méritant  qui  se  sera 
produit  pendant  une  période  de  cinq  ans),  à  M.  Emile  Châtelain,  pour 
sa  Paléographie  des  classiques  latins  et  l'ensemble  de  ses  œuvres. 

Grand  prix  Gober t  :  M.  Elie  Berger,  ancien  élève  des  conférences  d'his- 
toire ,  pour  son  Histoire  de  la  reine  Blanche. 

PrixBordin:  M.  B.  Haussoullier,  pour  son  mémoire  sur  le  traité 
d'Aristote  relatif  à  la  Constitution  d'Athènes. 

Prix  de  La  Grange:  M.  Alfred  Jeanroy,  ancien  élève  des  conférences 
de  philologie  romane,  pour  ses  Observations  sur  le  théâtre  religieux  au 
moyen  âge  dans  le  midi  de  la  France. 

Prix  ordinaire  :  M.  Ch.,  V.  Langlois,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des 
lettres,  ancien  élève  de  l'Ecole,  pour  une  Etude  sur  la  chancellerie  royale 
depuis  l'avènement  de  saint  Louis  jusqu'à  celui  de  Philippe  de  Valois. 

Prix  Saintour  :  Partagé  entre  MM.  Victor  Berard  (De  l'origine  des 
cultes  arcadiens)  et  Clerc  (Les  métèques  athéniens),  anciens  membres  de 
l'Ecole  d'Athènes ,  anciens  élèves  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

Antiquités  de  la  France:  3°  médaille  à  M.  Edouard  Favre  {Eudes, 
comte  de  Paris  et  roi  de  France.  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études, 
fasc.  99). 
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DIPLOMES   DECERNES   EN    1895. 


Des  rapports  favorables  ont  étë  remis  en  se'ances  sur  les  thèses  sui- 
vantes : 

SÉANCE  DU  7  AVRIL. 

Blochet  (Edgard).  Index  des  mots  du  Zend  Avesta.  —  Thèse  pré- 
sente'e  par  M.  Bre'al,  conformément  aux  intentions  de  feu  J.  Darmesteter. 
Commissaires  responsables,  MM.  Carrière  et  Meillet. 

SÉANCE    DU  26   MAI. 

Nad  (François-Nicolas).  Bar-Hebraeus ,  le  livre  des  élévations.  — 
Thèse  présentée  par  M.  Carrière.  Commissaires  responsables,  MM.  Op- 
pert  et  H.  Derenbourg. 


NECROLOGIE. 


M.Joseph  Derenbourg  ,  Directeur  des  études  sémitiques,  est  décédé,  le 
99  juillet  1895,  à  Ems,  oii  il  était  allé  suivre  un  traitement  thermal. 
Nous  espérons  donner  dans  le  prochain  Annuaire  une  notice  complète 
sur  ses  travaux.  En  attendant,  nous  publions  ici  les  discours  prononcés 
à  ses  obsèques,  au  cimetière  du  Père-Lachaise,  le  h  août,  par  M.  Mas- 
pero  au  nom  de  l'Institut,  et  par  M.  Carrière  au  nom  de  l'Ecole. 

DISCOURS   DE  M.    MASPERO. 

Je  viens  adresser  à  Joseph  Derenbourg  le  suprême  adieu  de 
TAcade'mie.  Il  siégeait  encore  parmi  nous  les  premiers  vendredis 
de  ce  mois,  à  la  veille  de  son  départ  pour  les  eaux  d'Ems,  et 
rien  dans  sa  figure  ni  dans  sa  démarche,  ne  trahissait  l'état  de 
faiblesse  où  révénemenl  a  montre'  qu  il  était  réduit.  Il  prit  congé 
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de  ses  voisins  avec  cette  courtoisie  souriante  qui  lui  était  coutu- 
mière,  leur  souhaita  le  repos  des  vacances  et  l'heureux  retour 
sur  lequel  il  comptait  lui-même,  parla  brièvement  d'un  projet 
qu'il  avait  pour  l'automne.  Il  s'en  alla  quelque  temps  avant 
l'heure,  ainsi  qu'il  en  avait  l'habitude,  un  peu  hésitant  dans  sa 
démarche,  un  peu  courbé  au  bras  de  son  secrétaire,  mais  si 
ferme  encore  et  d'une  vieillesse  si  confiante  en  sa  force,  que 
personne,  en  voyant  retomber  sur  lui  la  porte  de  notre  salle, 
ne  s'avisa  de  penser  qu'elle  ne  se  rouvrirait  plus  devant  lui. 

Un  autre  (^^  vous  a  dit  ce  qu'ont  été  les  débuts  et  le  milieu  de 
sa  carrière;  il  avait  près  de  soixante  ans  lorsque  l'Académie  le 
choisit  pour  succéder  à  Caussin  de  Perceval.  Il  méritait  cet  hon- 
neur à  double  titre,  comme  passé  maître  en  hébreu  et  passé  maître 
en  arabe.  La  science  de  l'hébreu  avait  été  chez  lui  comme  un 
héritage  de  famille.  Il  l'avait  poussée  fort  loin  par  l'étude  exacte 
des  thalmuds  et  de  la  littérature  qui  en  procède.  Il  avait  écrit 
la  première  partie  de  cet  Essai  sur  ïhistoire  et  la  géographie  de  h. 
Palestine,  qu'il  rêva  toujours  de  terminer  sans  pouvoir  jamais 
réaliser  son  rêve.  C'étaient,  retracées  minutieusement,  les  des- 
tinées des  Juifs  revenus  de  la  captivité,  et  l'immense  travail  de 
reconstitution  religieuse  et  sociale  qu'ils  accomplirent,  leur  pre- 
mière rencontre  avec  l'hellénisme  triomphant  sous  les  succes- 
seurs d'Alexandre ,  puis  les  épreuves  et  les  victoires  des  Maccha- 
bées, les  splendeurs  apparentes  et  les  misères  trop  réelles  du 
royaume  hérodien,  la  destruction  de  Jérusalem  et  les  mouve- 
ments populaires  qui  consommèrent  sous  Hadrien  la  ruine  de  la 
nation  :  œuvre  de  patience  admirable  par  la  masse  des  matériaux 
accumulés,  œuvre  de  discussion  impartiale  et  de  critique  i-es- 
pectueuse  sur  le  sujet  le  plus  grave  et  le  plus  périlleux  qu'il  soit 
permis  à  un  savant  de  traiter.  Tandis  que  l'hébreu  conduisait 
Derenbourg  à  l'histoire,  l'arabe  le  retenait  dans  la  philologie.  Il 
y  avait  abordé  la  critique  des  textes  avec  cette  connaissance 
exacte  du  vocabulaire  et  du  mécanisme  grammatical  qui  appar- 

^''  M.  Zadoc  Kahn,  grand  rabbin  du  consistoire  central  des  Israélites  de 
France.  Voir  Revue  des  études  juives,  t,  XXX,  n°  60,  p.  i-vi. 
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tenait  aux  élèves  directs  ou  indirects  de  Sylvestre  de  Sacy  et 
d'Etienne  Quatremère.  Sa  réédition  des  Séances  de  Hariri,  ses 
éditions  des  Fables  de  Lokman  et  du  Guide  du  lecteur  l'avaient 
porté  très  haut  dans  l'estime  des  étrangers  comme  des  Français. 
Et  je  ne  puis  indiquer  ici  que  les  entreprises  de  longue  haleine, 
celles  qui  aboutirent  à  l'apparition  d'ouvrages  durables.  Les  fonc- 
tions de  correcteur  qu'il  exerçait  à  l'Imprimerie  nationale  lui 
fournissaient  l'occasion  de  revoir  minutieusement  une  bonne  part 
de  ce  qu'on  publiait  alors  en  France  ;  une  quantité  de  petits  mé- 
moires,  d'observations  instantanées,  de  notes  prises  au  cours  de 
ses  lectures  et  dispersées  au  Journal  asiatique  ou  ailleurs,  mani- 
festaient de  saison  en  saison  l'activité  incessante  de  sa  pensée. 
L'arabe  seul  n'en  faisait  pas  les  frais,  mais  toutes  les  langues  sémi- 
tiques :  qu  il  s'agît  de  déterminer  le  rythme  de  l'inscription  de 
Carpentras  ou  qu'il  fallut  dégager  le  sens  d'un  terme  phénicien, 
son  esprit  se  mettait  aux  champs  et  la  solution  du  problème 
arrivait  vite,  parfois  décisive,  toujours  ingénieuse. 

C'était  donc  le  labeur  d'une  vie  entière  et  d'une  vie  bien  rem- 
plie que  l'Académie  récompensait  et  Joseph  Derenbourg  aurait 
pu  en  rester  là  sans  qu'on  eût  droit  à  le  lui  reprocher.  Il  voulut 
considérer  son  élection  comme  une  sorte  d'invitation  à  faire  plus 
et  il  datadece  moment  une  seconde  existence  plus  laborieuse  encore 
que  la  première.  La  publication  du  Corpus  des  inscriptions  sémi- 
tiques allait  commencer;  il  fut  l'un  des  membres  de  la  commis- 
sion qui  la  prépara  et  qui  en  assura  l'exécution.  L'hébreu  rab- 
binique  n'était  enseigné  que  dans  des  écoles  confessionnelles;  il 
obtint  d'en  professer  les  éléments  à  l'Ecole  des  Hautes  Études.  Il 
se  chargea  enfin  d'éditer  et  de  commenter,  d'accord  avec  son 
fils,  le  recueil  des  inscriptions  himyaritiques.  Sa  vue  faiblit 
sous  l'effort  intense  auquel  il  l'obligeait,  puis  elle  s'éteignit;  il 
trouva  des  amis  qui  consentirent  à  y  voir  pour  lui,  et  s'il  finit 
par  se  résigner  à  suspendre  ses  cours,  il  n'interrompit  point  ses 
autres  travaux.  Il  déclarait  parfois  qu'il  était  las  de  produire  et 
qu'il  allait  se  reposer  prochainement;  ce  devait  même  être  son 
dernier  ouvrage  ce  beau  livre  sur  Jean  de  Capoue,  par  lequel  il 
continuait  son  étude  des  versions  hébraïques  de  Kalilah  etDimnah. 
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Jean  de  Capoue  terminé,  il  s'aperçut  que  sa  tâche  n'était  pas  ache- 
vée, et  il  s'attaqua  bravement  aux  commentaires  de  Saâdia  le 
Fayoumite;  il  n'a  pu  qu'y  toucher  à  peine. 

Peu  d'entre  nous  se  sentaient  en  état  d'apprécier  par  eux-mêmes 
la  valeur  du  savant,  mais  tous  respectaient  l'homme.  Sa  gaieté 
douce  et  grave,  sa  bonne  grâce,  une  obligeance  qui  ne  se  démen- 
tait jamais,  lui  avaient  conquis  dès  son  entrée  autant  d'amis 
qu'il  comptait  de  confrères.  Il  leur  fera  défaut  plus  qu'on  ne  sau- 
rait dire,  et  longtemps  après  que  sa  place  ne  sera  plus  vide, 
leurs  yeux  s'attristeront  de  ne  plus  l'y  rencontrer.  Leur  mémoire 
lui  restera  fidèle  et  pour  lui  la  mort  ne  sera  pas  l'oubli. 

DISCOURS  DE    M.   CARRIERE. 

C'est  au  nom  de  l'Ecole  des  Hautes  Études,  à  laquelle  M.  Joseph 
Derenbourg  a  appartenu  pendant  dix-huit  ans,  que  je  viens  ap- 
porter devant  ce  cercueil  l'expression  émue  de  la  douleur  que 
nous  cause  sa  perte,  et  un  témoignage  public  des  services  qu'il 
a  rendus  à  notre  enseignement. 

Sa  nomination  à  notre  école  en  1877,  sous  le  ministère  de 
M.  Waddiiigton,  son  ami  et  collègue  à  l'Institut,  aussi  l'un  des 
nôtres,  fut  une  des  grandes  joies  de  sa  vie.  Il  avait  toujours  dé- 
siré pouvoir  enseigner  officiellement  la  langue  et  la  littérature 
poslbibliques,  —  c'était  le  terme  qu'il  affectionnait,  —  et  cette 
nomination  réalisait  un  de  ses  vœux  les  plus  chers. 

M.  Joseph  Derenbourg  avait  alors  atteint  l'âge  que  beaucoup 
considèrent  comme  celui  du  repos  et  de  la  retraite.  Il  était  notre 
doyen  dès  son  entrée  parmi  nous.  Mais  rarement  on  vit  inaugurer 
un  enseignement  avec  une  ardeur  aussi  communicative,  et  l'en- 
train du  nouveau  professeur  ne  se  démentit  jamais.  Sa  manière 
d'enseigner  était  éminemment  vivante, chaude,  parfois  même  im- 
pétueuse, comme  une  force  longtemps  comprimée. 

Une  véritable  passion  l'animait  pour  l'objet  de  ses  études,  et  il 
s'appliquait  à  la  faire  partager  aux  autres.  La  matière  de  ses 
leçons  fut  des  plus  variées.  La  Mischna,  divers  traités  du  Talmud, 
tantôt  les  commentaires  rabbiniques  sur  la  Bible,  tantôt  la  poésie 
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des  juifs  espagnols  au  moyen  âge,  étaient  successivement  expli- 
qués par  lui  à  ses  auditeurs.  En  même  temps,  il  publiait  trois 
volumes  dans  notre  bibliothèque  :  les  versions  hébraïques  du 
livre  de  Kalila  et  Dimna,  le  Directorium  vitœ  humanœ,  de  Jean  de 
Capoue,  et  la  Grammaire  hébraïque,  en  arabe,  d'Aboul  Walid. 
Notre  vieux  collègue  était  pour  nous  tous  un  exemple  vivant  d'ac- 
tivité scientifique  et  de  studieux  labeur. 

Lorsque,  il  y  a  quatre  ans,  il  crut  devoir  renoncer  aux  fonc- 
tions actives  de  renseignement,  demeurant  toutefois  notre  di- 
recteur des  études  sémitiques;  lorsque,  à  la  même  date,  nous 
célébrâmes  le  80*  anniversaire  de  sa  naissance,  nous  pouvions 
espérer  le  garder  longtemps  encore  parmi  nous.  Il  était,  —  il  est 
toujours  resté,  —  jeune  de  cœur;  ses  traits  n'avaient  guère 
souffert  des  atteintes  de  la  vieillesse;  sa  figure  bienveillante  sem- 
blait encore  sourire  à  la  vie.  Tel  il  s'est  maintenu  jusqu'à  son 
dernier  jour. 

C'est  cette  image  que  nous  garderons  dans  notre  souvenir, 
nous  rappelant  qu'elle  fut  celle  d'un  homme  de  bien,  d'un  savant 
illustre,  d'un  collègue  aimé  et  respecté. 

Adieu,  cher  et  vénéré  maître;  au  nom  do  vos  anciens  col- 
lègues, adieu  ! 

h  août  1895. 


110  LISTE  DES   ELEVES. 

LISTE 
DES   ÉLÈVES   ET   DES   AUDITEURS   RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1894-1895. 


liC  registre  de  l'École  constate  Sai  inscriptions  pi'ises  pour  les  deux  semestres.  On 
ne  mentionne  ici  que  les  auditeurs  reconnus  par  les  directeurs  d'études  dans  leurs 
rapports.  —  Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  titulaires 
nommés  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique ,  sur  la  présentation  du  Conseil 
de  la  Section,  soit  par  l'arrêté  du  3i  juillet  1896,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


MM. 

Abbaham  (Léon- Joseph),  né  à  Élretat  le  16  od.  1869,  lie.  i.  Rue  du  Cherche- 
Midi,  19.  [Monod,  Diichesnc] 

Akhoundoff  ( Bahram-Bey ) ,  né  à  Choucha  ie  6  février  1872,  Russe.  Rue 
Monge,  .36.   [Blochet.] 

Apostolidès,  docteur  en  médecine.  [Psichari.  ] 

Apostoloff  (Sévastie),  née  à  Bucarest  en  i863.  Rue  de  l'Arbalète,  35.  [Bé- 
mont,  Longnon.] 

Appert  (Georges),  né  à  Épernay  (Marne)  le  1"  sept.  i85o,  doct.  dr. ,  ancien 
prof,  à  i'Univ.  de  Tokio.  Rue  du  Val-de-Gràce,  9.  [Monod.] 

Aude  (Edouard-Marie-Antoine),  né  à  Toulon  (Var)  le  7  janv.  1868,  lie.  dr. , 
pensiomiaire  de  la  fondation  Thiers.  Rond -point  Bugeaud,  5.  [Morel- 
Fatio.] 

Auvray  (Lucien),  né  à  Orléans  le  28  févr.  1860,  ancien  membre  de  l'Ecole  de 
Rome,  sous-bibl.  à  la  Bibl.  Nat.  [Morel-Fatio.] 

AzAMBRE  (Ernest),  né  au  Nouvion-en-Tliiérache  (Aisne)  le  U  sept.  1870.  Pas- 
sage Stanislas,  li.  [Thévenin.] 

Barbarin  (Charles),  né  à   Saint- Amand-Monrond  le   10   avril  1867,  lie.  dr. , 

attaché  à  la  Bibl.  Sainte -Geneviève.  Rue  Gay-Lussac,  19.  [Thévenin.] 
Baruzi   (Joseph- Jules-Emile),  né  à  Paris  le   a 8  févr.  1876,  él.  Fac.  1.  Place 

Victor-Hugo,  3.  [Duchesne. ] 
Ratisse  (Augusle-Albert-Henri),  né  à  Brioude  (Haute-Loire),  él.  Fac.  dr.  Bue 

deVaugirard,  a 3.  [Monod.] 
Beaunier  (Marie-André),  né  à  Evreux  le  a2  sept.  1869,  agr.  1.  Rond-point 

Bugeaud,  5.  [Paris.] 
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Becker  (Henri),  né  à  Volkmarsen  (Hesse)  le  2.3  juin  1863,  professeur  au  lycée 
de  Francfort-sur-le-Mein ,  Allemand.  Rue  des  Saints-Pères,  11.  [Passy.] 

Bkgoin-Billecocq  (Jean),  né  à  Paris  le  8  févr.  1876,  él.  Ec.  L.  0.  et  Fac.  dr. 
Rue  de  Boulainvilliers,  A3.  [Derenbourg.] 

Bcnton  (Charles- William),  né  à  Toliand  (Connecticul)  le  20  janv.  i85a,  prof, 
à  rUniv.  de  Minnesota,  Américain.  Rue  de  la  Sorbonne,  i4.  [Paris,  Morel- 
Fafio,  Passy,  Derenbourg.] 

Béraud  (Victor),  né  à  Morez  du  Jura  le  10  août  i86i,  docteur  es  lettres.  Rue 
d'Llna,/i5  [ Carrière ,  Derenbourg. ] 

Berthet  (Georges),  né  à  Paris  le  27  mai  1872,  lie.  1.  él.  Ec.  norm.,  [Du- 
chesne.] 

Berthon  (Abel-André),  né  à  Bressuire  le  8  jamier  1871.  Boulevard  Port- 
Royal,  60.  [Carrière.] 

Bertrand  (Georges),  né  à  Ervy  (Aube),  le  h  mai  1871,  docteur  en  philo- 
sophie de  l'Université  romaine.  Rue  des  Filles-du-Calvaire,  19.  [Desrous- 
seaux,  Thévenin,  Roy,  Longnon,  Ducliesne.] 

Besnier  (Maurice-Emile-Ange),  né  à  Paris  le  29  sept.  1878,  él.  Ec.  normale. 
[Duchesne.] 

Blochet  (Edgard),  né  à  Bourges  le  12  déc.  1870,  él.  dipl.  L.  0.  Rue  de  l'Ar- 
balète, 35.  [Clermont-Ganneau,  Derenbourg.] 

BoDiN  (Louis-Marie-Jean),  né  à  Blois  le  10  juin  1869,  agr.  1.  Rue  de  Vau- 
girard,  82.  [Tournier,  Jacob,  Desrousseaux,  Haussoullier,  Nolhac] 

B01SSIED  (Jean-Gustave-Henri  de),  né  à  Varambon  (Ain)  le  26  février  1871,  lie. 
1.    Rue  Cambacérès,  3.  [Villefosse.] 

Boldt  (Martiu-Frédéric-Guillaume),  né  à  Kulm  (Prusse)  le  19  févr.  1873, 
Allemand.  Boulevard  du  Montparnasse,  79.  [Passy.] 

Boreux  (Charles-Louis-Léon),  né  à  Caen  (Calvados)  le  3  nov.  187 4.  Rue  des 
Ecoles,  hi.  [Lévi.] 

Bornecqce  (Henri-Emile-Hubert),  né  à  Paris  le  h  avril  1871,  Uc.  1.,  él.  Ec.  n. 
[Havel,  Duvau]. 

Boser  (César),  né  à  Verrières  le  26  janv.  1871,  Suisse.  Rue  Bonaparte,  36. 
[Paris,  Morel-Fatio.] 

Brandi?)  (Louis-Maurice),  né  à  Paris  le  18  mars  1876,  él.  Ec.  ch.  Avenue 
Ledru-Rollin ,  78.  [Paris,  Morel-Falio,  Longnon.] 

Bravermann  (Jacobus),  né  à  Trestin  le  10  mars  1868,  cand.  philos.,  Russe. 
Rue  de  Tournon,  7.  [Carrière.] 

Brière  (Gaston),  né  à  Paris  le  1"  déc.  1871.  Boulevard  Beaumarchais,  11 3. 
[Roy.] 

Brizemcr  (Daniel-Louis),  né  à  Amboise  (Indre-et-Loire)  le  6  oct.  1869,  lie.  1. 
Rue  Victor-Cousin,  6.  [Meillet.] 

Brown  (Calvin-S.),  né  à  Abian  (Tennessee)  le  i3  févr.  1866,  M.  S.,  Ainéri- 
cain.  Rue  des  Saints-Pères,  67.  [Passy.] 

Broïdé  (Jacques) ,  né  à  Zéléa  le  28  févr.  1 863 ,  él.  Ec.  L.  0. ,  Russe.  Rue  de  l'Arba- 
lète, 82.  [Derenbourg.] 
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Bbun  (Charlcs-Piene-Jean),  né  à   Montpellier  le  29   déc.   1870,  agr.  1.  Rue 

Blainviile,  9.  [Paris.] 
BuTENscHÔN  (Andréa),  née  à  Aspenas  Lerum  le  11  sept.  1866,  Suédoise.  Avenue 

d'Iéna,  38.  [Lévi.] 

Calien  (Emile),  né  à  Paris  le  36  mai  187^,  licenc.  iett.,  eL  Ecole  normale. 

[Jacob.] 
Camuset  (Paul),  né  à  Jussy  (Haute-Saône)  le  3  oct.  1868.  Rue  Pérou,  11. 

[Carrière,  Duchesne.] 
Cart  (Théophile),  né  à  Saint-Antoine  (Dordogne)  le  3i  mars  i855,  prof. 

au  lyc.  Henri -IV.  Rue  Soufflot,  13.  [Duvau.] 
Chabot  (Jean-Baptiste),   né  à  Vouvray  le  16  février  1860,   él.   diplômé.  Rue 

Claude-Bernard,  47.[Clermont  Ganneau,  Halévy.] 
Chabot  (Henri-Hubert-Alexandre- Auguste),  né  à  AHonville  (Somme)  le  33  nov. 

1870,  lie.  1.  Place  du  Panthéon,  1 1.  [Nolhac] 
Chasseignac  (Georges),  né  à  Angoulême  le  6  oct.  1868.  Rue  de  Vaugirard,  ù. 

[Nolhac] 
Chassériaud  (Jacques-Henri),  né  à  Royan  (Charente-Inférieure)  le  23  déc.  1878 , 

él.  Ec.  des  ch.  Rue  de  Médicis,  i3.   [Roy.] 
Chassinat  (Emile-Gaston),  né  à  Paris  le  5  mai  1868,  éL  diplômé.  Rue  de  Mir- 

bel,  9.  [Maspero.] 
Chauvin  (Jules),  né  à  Toul  le  7  juin   18^3,  lie.  1.  Rue  d'Ulm,  it.    [Havet, 

Châtelain]. 
Chilot  (Pierre-Paul-Narcisse-Fernand),  né  à  Paris  le  7  sept.  1872,  lie.  1.  Rue 

de  Paris,  ai,  à  Villeneuve-Saint-Georges.  [Meillet.] 
Clotet  (Louis-Joseph),  né  à  Paris  le  12  août  i85i,  agr.  d'hist.,  doct.  dr.  Rue 

S;iint-Guillaunie,  26.  [Monod,  Thévenin.] 
Cohen-Bacri  (Juda-Léon),  né  à  Alger  le  27  nov.  1860,  él.  Éc.  Louvre.  Rue 

Montmartre,  A8.  [Guieysse.] 
Colin  (Thérèse),  née  à  Neuchatel  le  27  juillet  1862,  M.  A.,  anc.  prof,  à  New- 
York.  Américaine.  [Paris,  Passy.] 
CoLLON  (Gaston),  né  à  Germigny  (Yonne)  le  6  janv.  1869,  él.  Ec.  ch.  et  Fac. 

1.  Rue  des  Ecoles,  2/1.  [Giry.] 
Collhurst  (Emilie),  née  à  Londres  le  d  avril  i858,  Anglaise.  Rue  Beaujeu,  hS, 

[Maspero,  Guieysse.] 
ConstanlJnesco  (Nectaril),  né  à  Candesci  (Buzeu)  le  1"  juin  i853,  Roumain. 

Rue  Jean-de-Beauvais,  9  6is.  [  Carrière.  ] 
CoNZELMAN  (William  EL),  né  à  Saint-Louis  le  3o  déc.  i855,  él.  diplômé.  Amé- 
ricain. Rue  Thérèse,  20.  [Carrière,  Derenbourg.] 
Gourteault  (Henri),   né   à  Pau  le   26    août  1869,  archiviste   aux  Arch.  nal. 

Boulevard  Saint-Germain,  /i3.  [Giry.] 
CouRTY  (Victor-Alfred),  né  à  Paris  le  22  mai  187^,  él.  Ec.  L.  0.  Avenue  Benoîl- 

Levy,  6,  à  Saint-Mandé  (Seine).  [Derenbourg,  Guieysse.] 
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Dahlgreu  (Anna-Jullia),  née  à  Amâl  le  aU  déc.   1859,  institutrice,   S.iéduise. 

Rue  Boccador,  5.  [Passy.] 
Dantin  (Louis-Joseph),  né  à  Auxerre  le  7  juill.  1828.    Rue  de  Poissy,  2.  [De- 

reubourg,  Longnon.  ] 
Davis  (Edwin-Bell),  né  à  Lawrence  (Massachusets)  le  i3  juin  1866.  Américain. 

Rue  de  Tré>ise  ,  h '4.  [Duvau,  Passy.] 
Delamarue  (Jules),  né  à  Provins  (Seine-et-Marne)  le  29  avril  1867.  Impasse 

Royer-Collard,  i.  [Tournier,  Haussouliier,  Nolhac] 
Delaiîuelle  (Louis-Edmond-Paul),  né  à  Creil  le  27  avril  1871, lie.  L  Rue  do  Ri- 
voli, G8.  [Xolliac,  Havet.] 
Delatocp.  (Henri-Robert-Victor),  né  à  Wargnies  (Somme)  le  2  ocl.  1870,  él. 

Éc.  ch.  Avenue  de  Saxe,  87.  [Roy.] 
Demargue  (Joseph-Marie),  né  à  Brignoles  (Var)  le  8  août  1870,  agr.  1.  Rue  de 

Fleurus,  3.  [HaussouUier.] 
Demetresco  (Marin),   né   à  Zanoagoa  le  9  juin  i865,  doct.  de  l'Un.  d'Iassy, 

Rountain.  Rue  S aint- Jacques ,  3i.  [Bémont.] 
Denuery  (Armand),  né  à  Paris  le  26  sept.  1870.,  lie.  1.  Rue  des  Blancs-Man- 
teaux, ^o.  [Duchesne.] 
Denny   (Edward-Pliilip),  né  à  Norwich  le  11   févr.   1868,   magisier   artium. 

Anglais.  Boulevard  Saint-Michel,  107.  [Passy.] 
Denslsianu  (Ovide),  né  à  Jassy  le  29  déc.  1878,  lie.  1.,  Roumain.  Rue  des 

Écoles,  lii.  [G.  Paris,  Meillef,  Morel-Fatio.] 
Desehamps  (Jean-Baptiste),  né  à  Villeny  le  29  mars  1866.   Rue   Pérou,    11. 

[Duchesne.] 
Des  Granges  (Charles-Marc),  né  au  Mans  le  i5   mai    1861,  agr.  I.,  prof,  au 

coll.  Stanislas.  Chaussée  delà  Muette,  9.  [Paris]. 
Despbéaux  (Paul),  né  à  Paris  le  i5  févr.  1869,  docteur  en  médecine,  él.  Ée. 

L.  0.  Rue  Liltré,  11.  [Derenbourg.] 
Digard  (Georges),  né  à  Versailles  le  1"  juillet  i856,  anc.  membre  de  TEc.  fr. 

de  Rome  [Duchesne.] 
Ddchesne  (Charles-Auguste),  né  à  Brueil  (Seine-et-Oise)  le  1^  févr.  1873. 

Grand'rue,  iii,  à  Sèvres.  [Lévi.] 
Ddfourcq  (Albert-Éleuthère),  né  à  Paris  le  id  janv.  1872,  lie.  L,  él.  Éc.  n. 

[Duchesne.] 
Dumoulin  (Joseph),  né  à  Paris  le  2  sept.  1876,  él.  Ec.  ch.  Rue  des  Grands- 

Augustins,  5.  [Roy.] 
DuKAM  (Emile),  docteur  es  lettres  de  l'Univ.  de  Genève,  Suisse.  Avenue  do 

l'Observatoire,  3.  [Villefosse,  Monod ,  Haussouliier.  ] 
Dupuis  (Jules-Emile),  né  à  Chantilly  le  17  août  1882,  lie.  se.  Rue  d'Uhn,  3o. 

[Longnon.] 
Durand  (Henry),  né  à  Gennevilliers  (Seine)  le   ii   août  1870.   Rue  Nico'as- 

Flamel,  10.  [Carrière.] 
DussAiJD  (René),  né  à  Neuilly-sur-Seine  le   2/1  déc.  18O8,  él.  Éc.  L.  ;>.  Rue 

Blanche,  62.  [Carrière.] 

Annuaire.  —  1896.  ^ 
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DuvAL  (Gaslon),  né  à  Saint-Cloud  le  28  juiL  1871,  él.  Éc.  cli.  et  Fac.  dr.  lUii;  de 

Lisbonne,  26.  [Roy.] 
Duval  (Stephen-Peachey),  né  à  Madras  le  la  nov.  1870.  B.  A.  Oxford,  Anglais. 

Cours-la-Reine,  28.  [Duchesne.j 

Eiœbeke   (Bertha),  née  à  Hambourg  le   11   sept.  i863,  Allemande.  V\xiq  de 

Turin,  26.  [Passy.] 
Emonls  (Nicoias-Louis-Charles),  né  à  Paris  le  3o  déc.  i86i.  Rue  du  Four,  g. 

[Guieysse.  ] 
Enlart  (Désiré-Louis-Camille),  né  à  Boulogne-sur-Mer  le  29  novembre  1862, 

lie.  dr.,  archiviste  paléographe,  ancien  membre  de  l'École  de  Rome.  Rue 

Honoré-Chevaiier,  U.  [Duchesne.] 

Fleys  (Léon-Germain),  né  à  Aurillac  le  22  mai  187/i,  lie.  1.,  él.  Fac.  1.  [Mo- 
nod.  ] 

Forest  (Pierre),  né  à  Crainlilieux  (Loire)  le  19  août  i864,  agr.  1.,  él.  Er. 
Carmes.  Rue  de  Vaugirard,  7^.  [Duchesne.] 

FoDCART  (George),  né  à  Paris  le  11  déc.  1866,  lie.  1.  et  dr. ,  ancien  conserva- 
teur des  musées  d'Egypte.  Rue  Jacob,  19.  [Gnieysse.] 

FouRNOL  (Etienne-Maurice),  né  à  Saint-Affrique  le  16  juin  1871,  lie.  dr. 
Rue  de  Bourgogne,  29.  [Nolhac.] 

Friedel  (Victor-Henri),  né  à  Bischwiiler  le  19  sept.  1867,  doct.  philos,  de  l'Un. 
de  Bonn.  Rue  des  Feuillantines,  5.  [Paris.] 

Frôseli  (Harald  Erik),  né  à  Try sérum  le  26  avril  1869,  Suédois.  Rue  Danton, 
à  Levallois-Perret.  [Passy.] 

Funck-Breivtano  (Frantz),  né  à  Munsbach  le  i5  juin  1869,  arch.  pal.,  biblio- 
thécaire à  l'Arsenal.  Rue  de  Passy,  7.  [Monod,  Bémont.] 

Furgeot  (Henri),  né  à  la  Chapelle-sous-Brancion  le  27  juin  i855,  arch.  pal., 
lie.  dr.  Boul.  Raspaii,  218.  [Longnon.] 

Gaillard  (Henri),  né  à  Aix-les-Bains  le  5  février  1869,  él.  L.  0.   Rue  Va- 
vin  ,  1 1 .  [ Derenbourg.  ] 
Gavrilovitscu    (Michel),  né  à  Alexiiîatz  le  17  mars  1869,  lie.  ?.,  Serbe.  Rue 

Monge,  ^3.  [Bémont.] 
Germain  (Louis-Daniel-Silas),  né  à  Versailles  le  26  août  1868,  boursier  d'agr. 

d'hist.  Boulevard  de  Port-Royal,  19.  [Thévenin.] 
Gillett  (Anne-Marin),  née  à  Halversgate  le   21  nov.  i%îi&.  Anglaise.  Rue  des 

Écoles,  /i6.  [Bémont.] 
Gonnaud  (Pierre-Paul),  né  à  Cluny  le  28  décembre  1868,  lie.  1.,  él.  Fac.  1.  Rue 

Monge,  5i.    [Thévenin.] 
GouRDET  (Georges-Emile),  né  à  Blois  le  7  novr  1869,  él.  Fac.  1.  Rue  Monge, 

79  fe.  [Psichari.] 
Grabski  (Ladislas),  né  à  Borow  le  0  juillet  187^,  diplômé  de  l'Ec.  se.  pohtiques , 

Polonais.    Boul.  Saint-Michel ,  77.  [Monod,  Thévenin,  Giry.] 


LISTE   DES   ÉLÈVES.  115 

Gband  (Roger),  né  à  Chàtellerault  le  3  sept.  187/i,  él.  Ec.  cli.  Rue  Casselle,  ili. 

[Roy] 
Graur  (Stefan),  né  à  Strâoanù-de-Sus  le  28  avril  186G,  lie.  1.,  él.  Fac.  dr. , 

Roumain.  Rue  des  Écoles,  3.  [Roy.] 
Green   (Elie),   né   au    Caire   le  21  avril  1873,   él.   Ec.    dr. ,    Égyptien.   Rue 

Monge,  82.   [Derenbourg.] 
Guérin  (Louis-Lucien-Gaston),  né  à  Paris  le  17  avril  1861,  docteur  en  droit. 

Rue  Galilée,  19.  [Duchesne.] 
Guilmant  (Félix-Louis- Jean-Baptiste),  né  à  Boulogue-sur-Mer  le  7  déc.  1867, 

él.  Ec.  Beaux-Arts.  Rue  de  Ciicliy,  62.  [Guieysse.] 
Gdt  (Jean-Arthur),   né  à  Besançon  le    10   avril   187/1,  él.   dipl.   L.  0.   Rue 

Saint-Jacques,  3/i2.   [Derenbourg.] 

llagfors  (Edwin),  né  à  Jyvàskyla  le  2  déc.  1866,  docl.  phil. ,  Fi)ilandais.  Rue  de 

Longchamps,  93,  à  Neuilly-sur-Seine.  [Passy.] 
Halévy  (Daiiiel-Pol),  né  à  Paris  le  la  déc.  1879;  él.  L.  0.  Rue  de  Douai,  22. 

[Derenbourg.] 
Heetzsch  (Bernhard),  né  à  Erfurt  le  3o  nov.  1862,  Allemand.  Rue  Linné,  19. 

[Passy.] 
Heyman  (Asla),   née  à   Copenhague   le   6  juillet  1872,  Danoise.   Rue  Miro- 

mesnil,  86. [Passy.] 
Holst  (Fredrik-Julins) ,  né  à  Moss  le   i^' nov.  i86i,  cand.  philos,  et  théol. , 

Norvégien.  Rue  des  Saints-Pères,  5/i.  [Passy.] 
Holst  (Hedwig  von),  née  à  Felhn  le  i5/3  juillet  18/16 ,  institutrice  au  Alellinsche 

Anstalt,  Dorpat,  LîW«ie7i«e.  Rue  du  Marché,  17,  à  Neuilly-sur-Seine.  [Passy.] 
Hiirlimann  (Clara),  née  à  Berne  le  95  oct.   187/i,  Suinse.  Rue  Garancière,  8. 

[Passy.] 

Idoux  (Marius-Maximilieu-Camille),  né  à  Beaune  (Côte-d'Or)  le  i3  déc.  1870, 
lie.  1.  Rue  Monge,  75  Us.  [Jacob.] 

JuBiji  (Georges),  né  à  Lyon  le  3  juin  1871,  lie.  L,  él.  Éc.  normale.  Rue 
Cujas,  21.  [Villefosse,  Châtelain.] 

Kaeslin  (Hans),  né  à  Aarau  le  '9  décembre  1867,  Suisse.  Rue  Madame,  /i/i. 
[Passy.] 

Koch  (Liili),  née  à  Copenhague  le  7  août  1871,  Danoise.  Rue  Tournetort,  19. 
[Passy.] 

Kopelovitch  (Léon),  né  à  Viazine  le  12  avril  1867,  de  l'Ecole  supérioiire  de 
Vilna,  Russe.  Rue  de  Malte,  1x8.  [Monod.] 

Kuehitliau  (Willy),  née  à  Frankenthal  le  '1  nov.  i85'4,  Allemande.  Rue  Léon- 
Cogniet,  4.  [Passy.] 

Kunz  (Siegfried),  né  à  Xioiis  (Posnanie)  le  13  juin  i863,  docteur  en  philo- 
sophie, prof,  d'un  collège  de  Berlin,  AUemarul.    Rue  Jacob,  35.  [Passy.] 

8. 
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Lacôte  (Félix),  né  à  Moulins  le  3  sept.  1878,  lie.  1.  Rue  Monge,  100.  [Havel, 

Lévi.  ] 
Ldng  (Fernand),  né  à  Deliblâs  le  3  janv.  1871,  docteur  es  lettres,  Hongrois. 

Rue  des  Ecoles,  iS.  [Haussoullier.] 
Lange  (Berllia-Mau(hey),  née  à  Drontheim  le  28  (éw.  1867,  bachelière,  Nur- 

végicnne.  Rue  Jacob,  .^8.  [Passy. ] 
Lange  (Christian  L.).   né  à  Stavanger  le  17  sept.  1869,  lie.   en  phil. ,  Nur- 

wg-(e».  Rue  Jacob,  58.   [Passy.] 
Larondk  (Félix-André),  né  à  Trouville  (Calvados)  le  i3  févr.  1871  ,  bach.  1.  et 

se.  Rue  Rollin,  6.  [Meiliet.] 
Laskowski  (Stanislas  de),  né  à   Akhaltsykh  le  17   août  1872.  Russe.  Place  du 

Panthéon,  11.  [Rlochet.] 
Lauer  (Philippe),  né  à  Thorigny  le  2  déc.  187^,  él.  Éc.  eh.  Rue  Ancelie,  21, 

à  Neuilly.  [Roy,  Giry.] 
Laurent  (Joseph),  né  à  Rar-le-Duc  le  2  nov.  1870,  agr.  hist.  Rue  Corneille,  5. 

[Psichari,  Haussoullier,  Duchesne.  ] 
Laurent  (Pierre),   né  à  Belz  (Morbihan)  le  12  nov,  1S7Z1,  él.  Fac.  dr.  Avenue 

Lamotte-Piquet,  17.    [Gaidoz. ] 
Le  Breton  (Paul),  né  à  Paris  le  3  novembre  1870.   Rue  Violet,  2A.  [Havel, 

Jacob.] 
Lecomte   (Georges-Eugène),  né   à  Paris  le  7   août    1871,  él.    Fac.  1.   Rue  dt' 

Lancry,  17.  [Nolhac,  Longnoa.] 
Lelosg  (Eugène-Philippe),  né  à  Angers  le  10  juil.  18^7,  archiviste  aux  Arch. 

nat.  Rue  Monge,  09.  [Paris,  Morel-Fatio,  Longnon.] 
Le  MA^CEL  (  Angèle-Laure-Béatrice),  née  à  Paris  le  9  mars  1869,  él.  Ec.  L.  0. 

Rue  du  Montparnasse,  /ii.  [Derenbourg. ] 
Le  More  (Louis),  né  à  Nantes  le  6  août  i8'i5,  lie.  dr.  Avenue  de  Tourville,  2^. 

[Longnon.] 
Le  Nestour  (Paul),  né  à  Perpignan  le  99  déc.  1869,  lie.  1.,  Rue  du  Soramc- 

rard,  9.    [Duvau,  Gaidoz.] 
Le  Vaïer  (Paul-Marie- Victor),  né  à  Vaugirard  le  1/4  janv.  iSi.'î.  Rue   Bargue, 

9  5.   [Longnon.] 
Levillain  (Léon),  né  à   Deauville   le   12  sept.   1870,   lie.  1.,  él.  Ec.   ch.   Rue 

Monge,  33.  [Giry.  Roy.] 
Lévy   (Edouard),  né  à   Paris  le   9  sept.   1878,  lie.  1.  Rue  Saiut-André-des- 

Arls,  60.  [Passy.] 
LÉVY  (Isidore),  né  à  Rixlieini  le  10  juillet  1871,  agr.  d'hist..  Rond-point  Bu- 

geaud,  5.  [Maspero,  Clerniont-Ganneau,  Jacob.] 
Liétard  (Alexandre),  né  à  Doniremy-la-PucelIe  le   !i  avril   i833,  docteur  en 

médecine,  à  Plombières.  [Gilliéron,  Longnon.] 
Linder  (Pcr),  né  à  Alfla  le  2^  janv.  i86c),  Suédois.  Rue  Saint-Antoine,  1 10  Lis. 

j  Passy.] 
Lindgren  (Aima-Elisabeth),  née  à  Tavastehus  le  1"  jauv.  1  8G7,  lie.  I.  de  l'Univ. 

de  Helsingfors,  Finlandaise.  Rue  de  Mézières,  i3.  [Paris,  Passy.] 
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LocART  (Paul),  né  à  Argentan  le  lo  nov.  1871.  Boulevard  Sainl-Michel ,  3/i. 

[Lévy.] 
LocusTÉA>c  (Mcodème),  né  à  Craiova  le  9  sept.  1868,  lie.  1.,  Rjumain.  Rue  de 

la  Sorbonne,  18.  [Havet,  Châtelain.] 

Machens  (Joseph),  né  à  Borsum  le  9  oct.  i856,  Oberlehrer  au  gymn.  de  Bonn , 

Allemand.  Rue  d'Assas,  lik.  [Passy.] 
Macler  (Frédéric),  né  à  Mandeure  le  26  mai  1869,  él.  L.  0.  Boulevard  Arago  , 

83.  [Carrière.] 
Madelin  (Emile-Marie-Louis),  né  à  Neufchàteau  (Vosges)  le  8  mai  1871,  agr. 

de  rUniv.  Rue  de  Vaugirard,  58.  [Monod,  Duchesne.  ] 
Manteyer  (Georges  de),  né  à  Gap  le  16  mai  1867,  lie.  dr.,  él.  Ee.  ch.  Rue  de 

Fleurus,  3.  [Monod,  Duchesne,  Longnon.] 
Marc  (Raoul),  né  à  Salonique  le  li  ocl.   1873,  él.  L.  0.  Avenue  Carnol ,  iG. 

[Derenbourg.  ] 
Marçais  (William-Ambroise),  né  à  Rennes  le  6  nov.  1872,  lie.  dr. ,  él.  L.  0 

Rue  de  Charonne,  5.  [Derenbourg.] 
Marchal  (Pierre-Adolphe),  né  à   Cusset  (Allier)  le  7  juin  1870,  lie.   I.  Riio 

Victor-Cousin,  9.  [Monod.] 
Marissiaux  (Paul-Constant-Louis),   né  à    Anzin  le  28   oct.    i863,    lir.  I.   Rue 

Botzaris,  9.  [Meillet^  Lévi.] 
Vlalthey  (Edouard),  né  à  Ingouville  (Seine-Inférieure)  le  /i  avril  i8'iG,  lie.  dr. 

Rue  Saint-George>^,  58.  [Longnon.] 
Mélèze  (Henri-Gaston),  né  à  Bar-le-Duc  le  7  mars  i8/i5,  agrégé  de  l'I'n.  Ru" 

de  Vaugirard,  3o.  [Duvau.] 
Meizger  (Joseph),  né  à  Griessen  le  t""'  février  iSQh,  Alleitiand.    Rue  ^Lry,  10, 

à  Neuilly-sur-Seine.  [Passy.] 
Mi.NCKwiTZ  ( Marie- Johanne),  née  à  Leipzig  le  i5  janv.  1868,  docteur  en  philo- 
sophie de  Zurich,  Allemande.  Rue  Thérèse,  5.  [Duvau,  Paris,   Gilliéron, 

Passy.  ] 
Monnier  (Edouard-Henri),  né  à  Saint-Quentin  (Aisne)  le  ai  avril  1871,  lie.  I. 

et  de.,  bach.  en  théol.  Boulevard  Saint-Miehel ,  81.  [Carrière.] 
Morawiecki-Moreau  (Gaston-Victor-Félix),  né  à  Janina  (Epire)  le  16  avril  187(1. 

él.  Ec.  L.  0.,  Fac.  dr.  Rue  de  Verneuil,  6.  [Derenbourg.] 
Morel  (Octave-François-Henri),  né  à  Lyon  le  7  janv.  1871,  él.  Ec.  ch.  Rue  de 

Beaune,  9.  [Boy.] 
MoRET  (Alexandre),  né  à  Aix-les-Bains  le  19  sept.  1868,  agr.  hist.  Rue  de  la 

Harpe,  1.  [Vlaspero.] 
Monreau  (Henri),  né  à  Oran  le  i"'  octobre  18^9,  él.  L.  0.  Rue  de  la  Harpe,  1  9. 

[Dorenboucg]. 
Miiller  (Daniel),  né  à  Monlbéliard  le  29  déc.  1873,  lie.  1.  Rue  Cujas,  2.  [(Châ- 
telain. ] 
Municr  (Marie-Charles-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe-et-Moselle     le 
17  mai  1887,  Rue  LegofT,   1.   [Longnon.] 
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-^luRiT  (Louis-Marie-Serge),  né  à  Paris  le  6  mars  1878.  Boulevard  Péreire- 
Sud,  169.  [Guieyesse.] 

Nahocm  (Haini),  né  à  Magnésie  (Turquie  d'Asie)  ie  5  avril  187^,  él.  Ec.  L.  0., 

Ottoman.  Rue  Vauqueiin,  9.  [Derenbourg.] 
Nau  (François-Nicolas),  né  à  Thii  le  i3  mai  i86i ,  lie.  se.  Rue  de  Vaugirard,  74. 

[Carrière.] 
NouGARET  (Fernand),  né  à  Bédarieux  le  2  juin  1 867,  lie.  1.  ,  ex-lecteur  à  l'Un,  de 

Lund.  Rue  Vauqnelin,  16.  [Havet,  Châtelain,  Paris.] 
NovopACHEîVNATA  (Marie),   née  à   Saint-Pétersbourg  le    lo   nov.   1872,  Russe. 

Rue  du  Pré-aux-Cleres ,  3.  [Lévi.] 

Page  (Curtis-Hidden),  né  à  Greenwood  (Missouri)  le  li  avril  1870.  Doet.  phil., 

Américain.  Rue  Valette,  91.  [Passy.] 
Pagel  (René),  né  à  Batna  le  9  'janv.  1875,  él.  Ec.  eh.  Rue  de  Vaugirard,  3i. 

[Roy]. 

Pallh  de  Lesseet  (Clément),  né  à  Saint-Cloud  ie  17  juillet  i853,  doet.  dr. 
[Duchesne.  ] 

Palustre  ( Bernard- Josepb),  né  à  Fontevrault  (Maine-et-Loire)  le  8  juillet  1870  . 
él.  Ec.  eb.  Rue  de  Seine,  89.  [Roy,  Longnon. ] 

Papillon  (Henri-Eugène),  né  à  Mourmeion-le-Grand  (Marne)  le  22  oet.  1870, 
él.  Fac.  méd.  et  dr.  Rue  Montaiivet,  8.  [Roy.] 

Parpalet  (Blanche),  née  à  Longwy  le  20  février  18A9.  Boul.  Saint -Jacques,  i/i. 
[Passy.] 

Peacock  (Lucy-Judge),  née  à  Liverpool  le  6  juin  187?'.,  Anglaise.  Boulevard  de 
Versailles,  78,  à  Saint-Cloud.  [Lévi.] 

Pékar  (Gynla),  né  à  Debreczin  le  8  nov.  1866,  docteur  en  droit,  Hongrois. 
Rue  Cassette,  29.  [Morel-Fatio.] 

Pernot  (Hubert),  né  à  Froideconcbe-lcz-Luxeuil  ie  7  août  1870,  lie.  1.  répéti- 
teur à  l'Éc.  L.  0.  Rue  Saint-Jacques,  ii5  bis.  [Psicbari.] 

Pérouse  (François-Marie-Gabriel),  né  à  Saint-Cyr-au-Mont-d'Or  (Rhône)  le 
10  août  187^,  él.  Ec.  ch.  Rue  Madame,  60.  [Roy.] 

Petit  (Jules-Joseph-Eugène),  né  à  Abbeville  le  10  juin  187^,  lie.  1.,  él  Fac.  I. 
Rue  Vineuse,  29.  [Roy,  Bémont.] 

Philipot  (Emmanuel-Marie),  né  à  Lambézeilec  le  18  nov.  1872,  agr.  gr.  Rond- 
point  Bugeaud,  5.  [Gaidoz,  Paris.] 

PiREN  (Antoine),  né  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme)  le  26  mai  1871,  lie. 
1.,  él.  Fac.  1.  Rue  Cujas,  2.  [Nolhac,  Châtelain.] 

Pisan  (André-Paul),  né  à  Cogolin  (Var)  le  12  avril  1878,  lie.  1.  Rue  Victor- 
Cousin,  9.  [Haussouliier.  ] 

PoËTE  (Marcel),  né  à  Rougeraont  le  10  octobre  1866,  arch.  pal.  Rue  Bona- 
parte, 68.  [Giry.] 

PoLAiN  (Marie-Louis),  né  à  Liège  le  28  oet.  1866,  Belge.  Rue  de  Vaugirard,  5i. 
[Halévy.] 
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PoRÉE  (Charles-Viclor-Adolphe-Jacques),  né  à  Paris  ie  97  mars  1878,  lie.  L, 

él.  Ec.  cb.  Rue  d'Orsel,  ^3.  [Roy.] 
PouTE  DE  PuYBAUDET  (Guv),  né  à  Poitiers  le  10  mai  1870,  lie.  dr. ,  él.  Ec.  ch. 

Rue  de  Miromesnil,  101.  [Longnon.] 
Prinet  (Maxime),  né  à  Langres  ie  lajanv.  1 867,areh.  pal.  Rue  de  Rennes,  196. 

[Giry,  Longnon.] 
Privât  (Edouard),  né  à  Toulouse  le  8  janv.  1876,  él.  Ee.  ch.  Quai  de  Gesvres,  a. 

[Roy-] 

Prodhomme  (Gabriel-Jacques),  né  à  Paris  le  28  nov.  1871.  Rue  Francœur,  79. 
[Nolhae,  Châtelain.] 

Raulet  (Lucien-Michel),  né  à  Paris  le  11  oct.  i8^3.  Rue  des  Dames,  9.  [Lon- 

gnon.] 
Raymond  (Fortuné),  né  à  Sérignan  (Vaucluse)  le  ati  mars  i854,  lie.  I.  Rue 

des  Ecoles.  [Havet,  Desrousseaux.] 
Rhodes  (Walter-Eustace),  né  à  Manchester  le  .5  janv.  1879,  bach.  of  Victoria 

Univ.,  Anglais.  Rue  Valette,  ai.  [Monod,  Bémont,  Giry.] 
RiAT   (Georges-Henri-Marie),    né  à    Saint-Hippolyte-sur-le-Doubs    le    18    mai 

1869,  él.  Ec.  ch.  Rue  Colbert,  5,  à  Versailles.  [Roy.] 
Robert  (G.),  élève  de  l'École  normale.  [Duchesne.] 
RoBincET  (Pierre-Marie- Jean),  né  à  Meudon  (Seine-et-Oise)  le  6  juillet  187/1, 

lie.  1.,  él.  Fac.  1.  et  Ec.  Louvre.  Rue  de  Madame,  70.  [Nolhae] 
Roques  (Mario),  né  à  Callao  (Pérou)  le  1"  juillet  1875,  él.  Ec.  normale.  Rue 

Vaiiquelin,  19.  [Lebègue.] 
Rossmann  (Philippe),  né  à  Seeheim  (gr.-duché  de  Hesse)  le  5  juin  i858,  doct. 

phil. ,  Allemand.  Rue  de  Grenelle,  80.  [Passy.] 
RoNDET  (Léonce),  né  à  Lyon  le  U  juin  1867,  lie.  L,  él.  Fac.  1.  Rue  Lhomond,  5. 

[Passy.] 
RonssET  (Charles),  né  à  Bournois  le  1 1  juin  i858,  instituteur.  Rue  Gujas,  aS. 

[  Gilliéron.  ] 

Salmon  (Amédée),  né  à  LescheroUes  le  ai  sept.  1867.  Avenue  des  Gobelins,  19. 

[Paris.] 
Salmon  (Georges-Hector),  né  à  Paris  le  aa  mars  1876,  él.  L.  0.   Avenue  de 

Lauraière,  ao.   [Derenbourg.] 
Saekis  (David-Béguiantz),  né  à  Arabkir  le  17  avril  1878,  lie.  1.,   Annénic}. 

Avenue  de  l'Observatoire,  3.  [Meillet,  Blochet.] 
Saroïhandy  (Jean-Joseph),   né  à  Saint-Maurice-sur-Moselle  le  i3  sept.   1867, 

chargé  du  cours  d'espagnol  au  lycée  Buffofi.  Rue  Montbrun,   ai.  [Duvau, 

Morel-Fatio ,  Passy.  ] 
Saugon  (Maurice) ,  né  à  Sceaux  le  h  janv.  1875 ,  él.  L.  0.  Rue  de  Bellefond,  99. 

[Derenbourg.] 
ScliilT  (Mario),  né  à  Florence  le  27  août  1868,  lie.  1.,  él.  Ec.  ch..  Italien.  Rue 

d'Assas,  76.  [Morel-Fatio.] 
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Schmidt  (Charles),  né  à  Saint-Dié  (Vosges)  le  21  octobre  1872,  él.  Ec.  ch. 

Rue  Blomet,  i55.  [Giry,  Roy.] 
Scbultze  (Cora),  ne'e  à  Guben  le  28  nov.  1867,  instilutrice,  Allemande.  Avenue 

de  la  Grande-Armée,  6â.  [Passy.] 
Seligsohn  (Max),  né  à  Minsk  (Russie)  le  3  avril  1866,  él.  Ec.  L.  0.,  Améri- 

caiii.  Rue  de  Fourcy,  6.  [Derenbourg,  Blochel. ] 
Simonds  (Arthur  Beaman),  né  à  Fitrhburg  (Massachusets)  le  3o  déc.  i864, 

M.  A.,  Américain.  Rue  des  Écoles,  il.  [Paris.] 
SiMONNET  (Georges),  né  à  Warmeriville  le  sh  levr.  1876,  lie.  1.  Boulevard  Saint- 
Michel,  161.  [Châtelain.] 
Simonsen  (Elna- Julie- Henriette),  née  à  Copenhague  le  20  oct.  i86-'i.  Danoise. 

Rue  de  Grenelle,  Ba.  [Passy.] 
SoLBi  (Emile),  né  à  Paris,  artiste  statuaire.  Rue  Chalgrin,  5  bis.  [Maspe.o, 

Guieysse.] 
SonRDiLLE  (Camille),  né  à    Basse-Indre  (Loire-Inférieure)  le  ai  janv.  1869, 

él.  Ec.  norm.  [Maspero.  ] 
Staaff  (Erik),  né   à  Stockholm  le   l\   mars  1867,  lie.  L,  Suédois  Avenue  de 

Wagram,  i5/i.  [Paris.] 
Sucher  (L'abbé  Charles),  né  à  Colligis  le   27    nov.  1868.  Rue  Stanislas,  ik. 

[Tournier,  Jacob,  Desrousseaux,  Haiissoullier.] 
Siisstrunk  (Frédéric),  né  à  Zurich  le  28  déc.  iS']k.  Suisse.  Rue  Dauphine,  sd. 

[Passy.] 

Tailliart  (Charles-Emile),  né  à  Reims  le  18  sept.  1869,  lie.  1.  Rue  de  Va- 
renne,  36.  [Havet,  Châtelain.] 

TcHERNiTSKY  (Antoinette  de),  née  à  Swiridowka  (gouvern.  du  Poltavajle  7  juin 
i855,  prof,  de  langue  russe  à  l'Assoc.  polytechn.,  Russe.  Rue  Le  Golf,  9. 
[Lévi,  Meillet.] 

Tessmann  (Alfred),  né  à  Elbing  le  7  janv.  1868,  docl.  phi!.,  AUemaml.  Rue 
Monge,  5.  [Passy.] 

Thibault  (Marie-Louis-Marcel),  né  à  Paris  le  ik  nov.  1  87^,  hc.  1.,  él.  Ec.  ch. 
Rue  Saint-Placide,  01.  [Roy.] 

Thibault  (Pierre-Arsène),  né  au  Havre  le  19  janv.  iS56,  duct.  dr.  Rue  Monge. 
[Thévenin.] 

Thieme  (Hugo-Paul),  né  à  Fort-Wayne  (Indiana)  le  la  l'évr.  1870,  Américain. 
Rue  de  Trévise,  li.  [Paris,  Passy.] 

TnioLLiER  (Noël-Emmanuel-Anguste),  né  à  Saint-Etienne  le  21  mars  1872,  él. 
Ec.  ch.,  lie.  dr.  Rue  Madame,  60.  [Monod,  Duchesne.] 

TouraefT  (Boris),  né  à  Novogrudor  le  ai  juil.  1868,  lie.  de  l'Un,  de  Saint-Pé- 
tersbourg, Russe.  [Maspero.] 

Troil  (Mathilde  de),  née  à  VVasa  le  3i  déo.  1869,  Finlandaise.  Rue  Legondre. 
1  aS.  [Passy.] 

Twemlow  (Jessc-Alfred),  né  à  Liverpool  le  8  août  18O7.  Rue  de  l'Estrapade,  1  .ô. 
[  Bémont.  ] 
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Tykocinski  (Henry),  né  à  Biaiyslok  le  90  avril  1862,  Russe.  Rue  du  Cardinal- 
Lemoine,  66.  [Monod,  Giry.] 

Uhie  (Lydia),  née  à  Kœnigsberg  le  7  juill:'t  i865,  Allemande.  Rue  de  Labordèro, 
9,  à  Neuilly-sur-Seine.  [Passy.  ] 

Vallette   (Paul-Louis),  né  à  Bàle  (Suisse),  le  20  mais  i87!2,  lie.  I.,  él.  Ec. 

norm.  [Haussoullier.] 
Van  Gennep  (Arnold),   né  à  Ludwigsburg  le  28  avril   1878,  él.  L.  0.,  AUe- 

mand.  Boulevard  Saint-Michel,  79.  [Guieysse,  Derenbourg. ] 
Vendryès  (Joseph-Jean-Baptisle),  né  à  Paris  le  i3  janv.  1870,  lie.  I.  Rue  de 

Vaugirard,  90.  [Jacob,  Havet,  Meiliet,  Duvau,  Lévi.] 
Vernet  (Chiirlns-Eugène-Gustave),  né  à  Colinar  le  3  mars   1868,  lie.  dr.  Rue 

Boschet,  28,  à  Fontenay-sous-Bois.  [Villefosse,  Guieysse.] 
Vidier  (Alexandre),  né  à  Paris  le  6  janv.  1876,  él.  Ec.  ch.  Rue  Oberkampf, 

118.  [Roy.] 
Villeneau  (Georges-Emile),  ué  à  Saint-Jean-d'Angély  le  A  janv.   1870,  lie.  I. 

Rue  Cujas,  16.  [  Desrousseaux.  ] 
Vitry  (Eugène-Paul),  né  à  Paris  le  11  nov.   1879,  lie.  1.  Boulevard  Sainl-Ger- 

main,  7.  [Nolbac] 
Voss    (Lucie),   née    à    Cliristiania   le  3i   mai   1878,    Noi'végienne.   Boulevard 

Arago,  9.  [Passy.] 

VVaage  (Erik-Hoim),  né  à  Copenhague  le  18  nov.  1869,  Danois.  Rne  Nolrc- 

Dame-des-Ghamps,  117.  [Passy. ] 
VValko  (Bertrand),  né  à  Tesclien  (Silésie)  le  16  août  1872,  Autric'.ien.   Rue 

Royale,  7.  [Roy.] 
Weeks  (Raymond),  né  à  Tabor  le  i5  janv.  i863,  Améi-icaii.  Grande  rue,  31, 

à  Rourg-la-Reine.  [Paris,  Passy.] 
While  (Élisa  Canavan),  née  à  Haverfordwest  (Pembrokeshire)  le  20  févr.  1809, 

Galloise.  Rue  Poncelet ,  19.  [Gaidoz.  ] 

ZiiND  (Adolphe),  né  à  Allslatten  le  11  avril  1870,  Suisse.  Rue  do  la  Sorbonne, 
18.  [Duvau,  Paris,  Gillicron,  Passy.] 
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PROGRAMME  DES  CONFÉRENCES 

POUR  L'ANNÉE   1895-1896. 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'étiides,  M.  Tournier  :  Explication  et  critique  du  texte 
d'Hérodote  (livre  1,  à  partirdu  chapitre  lix),  les  lundis,  à  une  heure  un 
quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Aifi'ed  Jacob  :  Etude  des  formes  de  la  conjugaison 
en  dialecte  attique  et  dans  les  autres  dialectes  littéraires,  les  mardis,  à  dix 
heures.  —  Étude  de  la  cursive  des  papyrus ,  les  jeudis,  à  deux  heures  et 
demie.  —  Eléments  de  paléographie  grecque ,  les  jeudis,  à  une  heure. 
(Celte  conférence  sera  faite  par  M.  Lebègue.) 

M.  A. -M.  DESROussEAnx,  maître  de  conférences  :  Recherches  sur  les 
manuscrits  de  saint  Basile,  les  mardis,  à  cinq  heures.  —  Etude  des 
rythmes  lyriques  grecs ,  les  mercredis,  à  deux  heures  trois  quarts. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQDE. 

Directeur  adjoint,  M.  JeanPsicHARi  :  Morphologie  historique.  Les  verbes, 
les  lundis,  à  une  heure  et  demie.  —  Explication  du  texte  d'Apollonius  de 
Tyr  (édition  Wag-ner)  et  Étude  des  origines,  les  mercredis,  à  une  heure 
et  demie. 

ÉPI6RAPHIE  ET   ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  adjoint ,  M.  B.  Haussodllier  :  Histoire  et  institutions 
grecques:  Etudes  sur  des  lettres  édites  par  Alexandre  le  Grand  et  par  ses 
successeurs,  les  jeudis,  à  neuf  heures.  —  Epigraphie  :  Explication  d'in- 
scriptions grecques  découvertes  en  Asie  Mineure,  les  lundis,  à  neuf  heures 
et  à  dix  heures. 

PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  :  Exercices  de  critique  verbale,  les  ven- 
dredis, à  dix  heures  un  cjuart. 
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Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain  :  Paléographie  latine,  les  jeudis, 
à  dix  heures.  —  Etude  des  sources  manuscrites  de  la  littérature  latine,  les 
samedis,  à  neuf  heures. 


EPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Héron  de  Yillefosse,  membre  de  l'Institut, 
Acade'mie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  :  Explication  de  textes  épi- 
graphiques,  les  mardis  et  les  samedis,  à  deux  heiu"es  et  demie. 

HISTOIRE  DE  LA  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 

Directeur  adjoint,  M.  P.  de  Nolhac  :  i"  Histoire  de  l'humanisme  ita- 
lien; 9°  Premières  recherches  sur  l'humanisme  français,  les  jeudis,  à  dix 
heures  trois  quarts. 

HISTOIRE. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  Monod  :  Etudes  critiques  sur  le  règne  et  la  légis- 
lation de  Louis  le  Pieux,  le^  lundis,  à  huit  heures  et  demie  du  matin. 

Directem*  adjoint,  M.  Thévenin  :  Histoire  du  droit  privé,  des  institutions 
politiques  et  administratives  de  la  France  au  moyen  âge  (d'après  le  Recueil 
de  M.  Thévenin),  les  mercredis,  à  dix  heiu-es  et  demie.  —  Correction 
de  travaux  et  préparation  de  thèses,  les  mercredis,  à  deux  heiu'es. 

Directeur  adjoint,  M.  Rov  :  Etudes  sur  les  travaux  d'énidition  du 
.ïvi'  siècle  relatifs  à  l'histoire  des  institutions  politiques  et  administratives  de 
la  France,  les  lundis,  h  quatre  heiu'es  et  demie.  —  Etude  de  documents 
inédits  sur  les  Conflits  de  juridiction  au  xiv'  siècle  (suite),  les  vendredis,  à 
quatre  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Giry  :  Etudes  des  sources  diplomatiques  et  narra- 
tives de  l'histoire  de  France  pendant  la  période  carolingienne  :  Loup  de 
Ferrières;  Annales  de  Saint-Berlin,  les  mercredis,  à  quatre  heures.  — 
Etude  des  Actes  des  souverains  de  la  France  de  8ào  à  gS-j,  province  ecclé- 
siastique de  Tours,  les  mercredis,  à  cinq  heures. 

M.  Bemont,  maître  de  conférences  :  Bibliographie  des  sources  de  l'his- 
toire d'Angleterre  au  moyen  âge,  les  mardis,  à  quatre  heures  et  demie. 
—  Etudes  critiques  sur  l'histoire  du  Parlement  d" Angleterre  au  moyen  âge, 
les  mercredis,  à  quatre  heures  et  demie. 
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ANTIQUITES  CHRETIENNES. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  l'abbé  L.  Dochesne,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  directeur  de  l'École  fran- 
çaise de  Rome, 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Longnon,  membre  de  l'Institut ,  Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  :  Les  noms  de  Heu  de  la  France ,  leur  ori- 
gine ^  leur  signification ,  leurs  transfor mations  (noms  féodaux  et  noms  de 
la  période  féodale),  les  jeudis,  à  quatre  heures  et  demie.  —  Les  noms 
des  communes  des  déparlements  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Meuse,  les 
samedis,  à  quatre  heures  et  demie. 

GRAMMAIRE    COMPARÉE. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Bréal,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  Inscriptions  et  BeUes-Lettres ,  professeur  au  Collège  de  France. 

M.  Lonis  Ddvac,  maître  de  conférences  :  Explication  de  textes  go- 
thiques,  les  lundis,  à  cinq  heures.  —  Les  formes  nominales  du  verbe  dans 
hs  langues  indo-européennes ,  irs  venrlredis,  à  cinq  heures. 

M.  A.  Meillet,  maître  de  conférences  :  Phonétique  et  morphologie  du 
lithuanien,  les  lundis  à  trois  heures  et  demie.  —  Phonétique  comparée  de 
l'indo  iranien ,  les  mardis  à  quatre  heures. 

PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  :  Introduction  générale  à  la  pho- 
nétique historique,  les  mardis,  à  une  heure  et  demie.  —  Exercices  pra- 
tiques, les  mardis,  à  trois  heures. 

LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études  ,  M.  Gaidoz  :  Explication  de  la  Grammadeg  Cymraeg 
de  David  Rowlands ,  les  mardis,  à  huit  hîures  et  demie.  —  Exposition 
de  la  grammaire  historique  de  la  langue  galloise,  les  mardis,  à  neuf 
heures  et  demie.  —  Explication  des  Irische  Texte  de  M.  Windisrh ,  les 
samedis  ,  à  neuf  heures. 
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PHILOLOGIE   ROMANE. 

Directour  d'études,  M.  Gaston  Paris,  membre  de  lluslitul,  Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  :  Etudes  de  lexicographie  romane,  les 
vendredis,  à  cinq  heures.  —  Etudes  critiques  sur  le  texte  de  Joinville, 
les  dimanches,  à  dix  heures  (chez  M.  G.  Paris,  provisoiremenl  rue  Po- 
mereu,  n°  3). 

Directem*  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Etablissement  du  texte  critique 
du  hbro  de  Alexandre,  les  mercredis  à  quatre  heures  trois  quarts. 

DIALECTOLOGIE   CE  LA  GACLE   ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilliérox:  Etude  phonétique  de  divers  patois 
de  la  France,  les  jeudis,  à  deux  heures.  —  Lecture  de  textes  patois,  les 
jeudis ,  à  trois  heures. 

LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  adjoint,  M.  Sylvain  Liîvi  :  Eléments  de  grammaire  et  expli- 
cation de  textes  faciles ,  les  mercredis,  h  ilix  heures  et  demie.  —  Chresto- 
mathie  sanscrite  de  M.  Bôhtlingk ,  les  jeudis  à  cinq  heures.  —  M.  Speciit, 
membre  de  la  conférence,  examinera  des  Textes  relatifs  à  la  vie  du 
Bouddha,  les  lundis,  à  trois  heures  (t  demie. 

LANGDE    ZENDE. 

M.  A.  Meillet,  maître  de  conférences  :  Explication  de  textes  tirés  de 
VAvesta,  les  lundis,  à  cinq  heures. 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  d'études,  M.  A.  Carrière  :  Hébreu.  Première  année  :  Expo- 
sition des  principes  de  la  langue  hébraïque  et  traduction  de  textes  faciles ,  les 
mardis  et  vendredis,  à  huit  heures.  —  Deuxième  et  troisième  années  : 
Explication  des  Livres  de  Josué  et  des  Juges ,  les  mardis ,  à  neuf  heures  et 
les  jeudis,  à  huit  heures.  —  Syriaque.  Première  année  :  Grammaire  et 
textes  faciles ,  les  vendredis,  à  huit  heures.  —  Deuxième  et  troisième 
années  :  Lecture  de  textes  empruntés  aux  Anecdota  syriaca  de  Land ,  les 
jeudis,  h  neuf  heures. 
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LANGCE  ARABE. 

Directeur  adjoint,  M.  Hartwig  Derenbocrg  :  Explication  des  Séances 
de  Hariri ,  avec  le  Commentaire  de  Silvestre  de  Sacij ,  les  lundis,  à  cinq  heures. 
—  Morceaux  choisis  du  Livre  des  Deux  Jardins,  par  AboA Schâuia  avec 
l'eœamen  critique  des  sources  orientales  et  occidentales  sur  l'histoire  de  Sa- 
ladin,  les  mercredis,  à  quatre  heures. 

LANGUE  ÉTHIOPIENNE-HIMYARITE  ET  LANGUES  TODRANIENNES. 

Directeur  adjoint  :  M.  Halévy  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  CÀrestomathie  éthiopienne  de  Dil- 
Imann.  Explication  des  inscriptions  himijarites ,  les  mardis,  à  midi,  et 
les  samedis,  à  dix  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touraniennes , 
les  samedis ,  à  onze  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  Inscriptions  et  Belles -Lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 

ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études,  M.  GLERMONx-GANNEAn ,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mardis,  à  trois  heures  et  demie.  —  (Quelques 
conférences  sur  les  Inscriptions  de  Palmijre  seront  faites  par  M.  Chabot, 
élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque ,  les  samedis,  à  trois  heures  et 
demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ÉGYPTIENNES. 

Directeui-  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  :  Traduction  de  textes  hiératiques,  les  mar(\is, 
a  trois  heures.  —  Etude  de  textes  ptolémaïques  choisis  dans  les  publications 
de  Mai-iette  (Dendérah)  et  de  Rochemonteix  (Edfou),  les  samedis,  à  deux 
heures. 

Directeur  adjoint,  M.  GnpyssE  :  Première  année  :  Éléments  de  gram- 
maire égyptienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques,  les  mardis  à 
neuf  heures.  —  Seconde  année  :  Eléments  de  lecture  hiératique,  les  mar- 
dis, à  dix  heures. 
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M.  Henri  Lebègue,  chef  des  travaux  palcograpbiqiies  "',  se  tiendra  à 
la  disposition  des  ëlèves  les  lundis,  mardis,  mercredis,  vendredis,  de 
une  heure  à  quatre  heures,  et  les  samedis,  de  dix  heures  à  onze  heures 
et  demie.  —  Les  jeudis,  à  une  heure,  dans  une  salle  de  rÉcole,  d  exer- 
cera les  élèves  à  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


SALLES  DE   TRAVAIL. 

Excepté  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiqués  dans  le  calen- 
di"ier,  les  salles  de  travail  de  la  Section  (à  la  Vieille  Sorhonne,  escalier 
n°  1 ,  au  3'  étage)  sont  ouvertes,  poiu'  les  élèves,  de  3  heures  à  i  o  heures 
du  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'Université  est  également  ouverte  })0ur  les  élèves 
régidiers  de  l'École,  munis  de  leur  carte  d'inscription,  tous  les  jours  uon 
fériés,  de  1 1  heiures  à  5  heures  et  de  7  heures  à  10  heures  du  soh'. 


M.  G.  MONOD,  président  de  la  Section ,  reçoit  à  l'École,  les  lundis,  de 
1  o  heures  à  1 1  heures  et  demie  du  matin. 

M.  Emile  CHATELAIN ,  secrétaire  de  la  Section ,  r?çoit  au  Secrétariat 
de  l'Ecole,  les  samedis,  de  10  h  11  heures  du  matin. 

(''  Extrait  du  Règlement  adopte'  pour  le  service  des  travaux  pale'ographiques 
de  l'Ecole  : 

trLes  collations  de  manuscrits  revêtues  du  timbre  de  l'Ecole  des  hautes  études 
sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  do  tous  pays  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  collations  faites  ou  à  faire  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  Section  d'iiistoire  et  de  philologie  (à  la  Sorhonne,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  information,  s'il  est  possible  d'y 
donner  satisfaction. 

(tLa  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  l'Ecole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  fait  la  collation. n 


TABLE   DES   MATIERES. 


Pages. 

Calendrier  pour  1 89G 1 

Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  nationalités  dans  la  dissolution  de 

l'empire  carolingien ,  par  Gabriel  Monod o 

DOCUMENTS  RELATIFS   À  L'ÉCOLE  DES   HAUTES  ÉTUDES. 

Personnel  de  l'École  (au  h  novembre  1890) 19 

J.          Extrait  du  décret  de  fondation 32 

II.  Extrait  du  règlement  intérieur  annexé  au  décret  de  fondation 3  4 

III.  Règlement  intérieur  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie 36 

IV.  Règlement  concernant  la  subvention  du  Conseil  municipal 99 

V.  Décret  relatif  au  classement  des  professeurs  des  lycées  et  collèges..  .Sa 

VI.  Décret  concernant  l'Ecole  de  Rome .3.B 

VII.  Décret  sur  la  réorganisation  du  service  des  musées  nationaux 33 

VIII.  Arrêté  relatif  au  concours  de  l'agrégation  d'histoire 34 

IX.  Dates  des  principaux  événements  de  la  Section 35 

RAPPORT  SUR  LES   CONFÉRENCES  DE  L'ANNEE    iSgZl-lSgÔ. 

I.  Philologie  grecque  (MM.  Tournier,  Jacob,  Desrousseaux) 4i 

II.  Philologie  byzantine  et  néo-grecque  (M.  Psichari) 43 

III.  Épigraphie  et  antiquités  grecques  (M.  Haussoullier) 46 

IV.  Philologie  latine  (MM.  Havet,  Châtelain) 4; 

V.  Épigraphie  latine  et  antiquités  romaines  (M.  Héron  de  Viilefosse). .  49 

VI.  Histoire  de  la  philologie  classique  (M.  de  Xolhac) 5o 

VII.  Histoire  (MM.  Monod,  Thévenin,  Roy,  Giry,  Bémont) -ôi 

VIII.  Antiquités  chrétiennes  (M.  Duchesne) 67 

IX.  Géographie  historique  (M.  Longnon) 58 

X.  Grammaire  comparée  (MM.  Bréal ,  Dnvaii,  Meillet) 69 

XI.  Phonétique  générale  et  comparée  (M.  P.  Passy) 6a 

XII.  Langues  et  littératures  celtiques  (M.  Gaidoz) 63 

XIII.  Philologie  romane  (MM.  Paris,  Morel-Falio) 64 

XIV.  Dialectologie  de  la  Gaule  romane  (M.  Gilliéron) 67 

XV.  Langue  sanscrite  (MM.  Lévi,  Specht) 68 

XVI.  Langue  zende  (M.  A.  Meillet) 69 

XVII.  Langues  sémitiques  (MM.  J.  Derenbourg,  Carrière,  H.  Derenbourg).  70 

Annuaire.  —  1  896.  9 


130  TABLE    DES    MATIÈRES. 

XVIII.  Langue  éthiopienne  et  langues  touraniennes  (M.  Halévy) 79 

XIX.  Archéologie  orientale  (M.  Clermont-Ganneau) 73 

XX.  Philologie  et  antiquités  égyptiennes  (  MM.  Maspero  ,  Guieysse).  .  .  7^4 

XXI.  Rapport  du  chef  des  travaux  paléographiques  (M.  H.'Lebègue). .  .  76 

MISSIONS. 

Missions  de  la  Ville  de  Paris 7  g 

M.  Vautier 79 

M.  Arnauldet 85 

M.  Delaruelle 87 

Écoles  françaises  de  Rome  et  d'Athènes 90 

PUBLICATIONS. 

Bibliothèque  de  l'École  prati(|ne  des  hantes  études  (1869-1890) 91 

CHnONIQUE   DE    LANNÉE. 

Séances  du  Coi\seil  de  la  Section 1  o« 

Banquet  du  1  /i  janvier  1896 1  o3 

Récompenses  décernées  par  l'Institut  en  1896 îo'j 

Diplômes  décernés  par  la  Section  en  1896 100 

Nécrologie 1  o5 

ÉLÈVES. 

Liste  des  élèves  et  des  auditeurs  réguliers  pendant  l'année  scolaiie  iSgi- 

1895 110 

Programme  des  conférences  pour  l'aimée  189.") -1896 laa 

Salles  de  travail 127 


LF 
2231 
C54 
1896 


Paris.  Ecole  pratique  des 
hautes  études.  Section  des 
sciences  historiques  et 
philologiques 
Annuai  re 


For  use  in 

Ihe  Library 

ONLY 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


ROWN  f^ROS' 


